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connue uu mitre «.lirait )** suis Chateaubriand ou
I-unartme. En mAm« temps il •rv*iui»iine lettre.
Le savint, un prii slupéfo.1, «uvre .'«pitre- et
lit : - J* v«u» rrcnmmaïKif M. Anatole Ju Poi-

rier, surnuméraire au ministère de» finances,
se disant homme d« lettres el voyageant pom
»nn plaisir el son instruction. Son père est un

- riche capitaliste d« me* amis. Quint k muti re-
- commandé, c'est le parisien, le plus inooceni,
« le plu» naïf qui se soit jamais échappé hors bar-
- rière. Veuillez lui servir dans voire province
« de Cicérone el de Mentor: il a grûnd besoin de
« l'un elde l'autre. « Pendant- cette lecture, no-
ire voyageur avait découvert «ur la cheminée de
l'aoliqnalrtï un paquet de cigarres el une boîte
d'allumettes à friction; il s était empressé d'user
«lesdroiis de l'hospitalité, ei quand son hôte se
tourne vers lui pour se confondre en offre de ser-
vice, il reçoit dan* la figurt un n.iage dfffuiriée
avec eut le apostrophe : « Mon char ( vous avez la
. d'excellent tabac de contrebande. A quelle heu-
v re dînez-vous? J'ai un appétit d'enfer. >.

Le voilà donc installé sans cérémonie, et l'on
comprend l'empressement que met le provincial
à faire à son jeune hôte les honneurs de sa table,
de .«a maison, de sa ville. Il lui verse de son
meilleur vin, il le met en relation avec tons les
snvans et les artistes de l'endroit; il le promené
partout, de l'église à la bibliothèque , de la bi-
bliothèque au théâtre, du théâtre au vieux châ-
teau. V.iici le mausolée de Montmorency , voici
un vitrail que l'on croit avoir é é peint sur des
fartons de Léonard de Vinci; voici un tableau
précieux de GhirlandaïolenwîlredeMicïie-IAngej
voici la fameuse bible qui a 6#u.é au concile de
Constance; voici la lourdes Archaïubaud, le pavil
ion MU îv.nr.Jub!?. Ls parisien sarcure avet déli-
res le nectar de l'hospitalité, prodigue les poi-
gnées #l« Hiain nnx amis de son ami, s'extasie à
«hoque pat, â chaque démonstration de son corn*
plaisantr.irrronr, et prend des notes en courant.
A Ja "-"'fié <»«• ses étonnemeos, se mêle le plus
Aimable *>•*"<* façon. Il n'y a que le parisien pour
avoir hors de chez soi cette aisance, cette facilité
du grand seigneur, c'est que le parisien estiniime-
inent convaincu du droit imprescriptible qu'il ap-
porterai naissance dr traiter ht province en mae
liim. Au milieu du cabinet de son hôte, notre v».
yuĵ -ur fut-sa. si unit à cou pdf la fiévreaichèologi-
que, ei ii eu conU a son ami jjius d'jn bronze
impérial, plus d'un camée antique, plus d'une
rcliqu ' ' ~ ~ "" •-—•"-"•• -«-'••"•—

gncusemrnt ses aj moires.
( La suite au prochain numéro. )

THÉÂTRE DE EASTlA.

Monsieur Cuorhi; entrepreneur du théâtre de
DasttA, vient II an iver tout récemment ti liane
où il a été engager une troupe de chanteurs pour
la saison théâtrale qui s'ouvrira vert le 15 du mois
«l'octobre prochain.

Les noms des chanteurs que nous donmms ci
après et dont quelques uns sont si avantageuse*
w«nt connus en fialie, témoignent hautement tin
w.\e et de la rapacité de M. Cucclii.

Les amateurs de la bonne musique ; les véri-
tables dilettanli en un mot, seront charmés de
trouver parmi* ces noms ceux dw dame» Salva-
tori et budeiii, v.i nous ajouterons même celui de
JH. Ga»peiioi que nous cunnaissons déjà et qui
mut récemment encore a été fort applaudi sur le
grand théâtre de P trœe

JH- Cucchi O'J reculé devant aucune sorte «t**
Aftcriflcc» pour mériter la bienveillance du public
de Baslij. Le public de s>on cote saura le dé-
dommager, et nous sommes sûrs de n« pas nous
tromper en prédisant à M. Cuechî délortcs et
ab*>ntUhies recettes

Vinci U liste de» chanteurs:

Prima Oimnn Su,eraiiî,i Silvatf^rï.

AVIS AU PUBLIC.
Par suite des ordres donnés par M. le Direc-

teur de rudminjsiration des Postes, lu départ et
l'arrivée du paquebot à valeur ,*à partir du Ier

septembre prorham , » été fixé ainsi qu'il suil;
IVpart de Toulon le jeudi
Arrivée à Bit«tLa le vendredi.
Retour'de Bailla le dimanche.
Arrivée à Toulon KJ lundi.
A partir de la même époque les départs sur A-

j c c i o , auront lieu de Toulon les dimanches et
jdAjaccio les jeudi.

Pri.mi Donna Contrahi*\,H\t\* SuriVtti.
Seconda OoAttA Caroline Landini.
Primo TaHore Pierre Gaspcrint.
Autre Ier Tenorr. François Koasi,
Primo ffasso fautante Vincent Menti,
Primo Buf/o (omico Joseph Berltnî.
Stfcoudû Basso ( antante François Barsanti.
Primo fJiolirtù Jvuii Cinalti. ( i )

ï. an mil huit cent trente huit, le vingt cinq do
oisdejnin à Cor te, au greffe du tribunal civil

de première instance.
Par devant nous San lelli . Greffier du dit tribu-

nal; est comparu M. Colonna dOrnano procu-
reur thi roi au même siège et nous à remis pour
rester déposée en ce greffe l'expédition en forme
authentique de l'acte de vente passé le douze a-
vril dernier, par devant M" Giudicelli et Canale
notaires en celte ville en faveur du département
de la Guerre, parle sieur Charles Dominique
Palazzi, propriétaire t domicilié et demeurant à
Cortr, de toute, sa maison avec toutes ses appar-
tenances et dépendances, situées dans la citadel-
le de Cor te, sougjes tenans et abonlissans énon-
i-ès dans le dit acte, moyennant le prix de huit
cent cinquante cinq francs quatre vingt onze cen-
times. Ou qtiel dépôt nous avons donfté acte â
M. le procureur dir roi el en avons dressé le pré*
sent qu'il à signé avec nous, les jours, mois et
uns que dit est.

Signés : COUJWNÀ d'Ornano et SANTBLM.
Enregistré gratis à Cor te le vingt cinq juin

838. Folio 99 ferso case 8.
Signé : Osatccni.

Pour extrait conforme,
La greffier du tribunal

Signé : SANTEM.I.

L'acte du dépfti ci-dessus a été affiché dans
l'auditoire du tribunal de première inslanc de
''arrondissement de Corte et signifié aux parties,
•tinsi qu'a M. le procureur du roi près le dît tri-
bunal par exploit de Casablanca huissier à Pru
irllî canton He PnincMï, ledi* »epi aoflt i838.

Corte le dix huit du même mois, le tout du-
iiientenregistré.

A VENDRE.
1-u urlan« VEspoif en Dieu de la portée de »ft

innneiui avec ses agrès.
S'adrecser à M. Guattella expédittonoaire sur

le pori.

.1 signor Andréa Santa Maria de) commune di
Oletti, previene itpubblicoftveresmarrilon'no dal
4 o 5 ciel cor renie agosto, due gîovencbi , che

un di anni 4> e Lallro di anni 3 : il ptirno di pe-
int: tétoot colloreccbia destra spaccata e la si-
iSlra Vtbftcllata con una piccola insecca per la

I parle potleriore é* cîascuna orecchia. Il secoodo
dipelobruno^ro/»£imacoiniedesimi contrussegn
deU'iiltro sopra le orecchie.

, i ) Mous venons d'apprendre q»e cet artiste
s été employé par le grand-duc à» Toscane e'
qu'il ne pourra plus venir. M .n Cucchi le rerapla

a i(»»n*«l»t#m«tit.

Sano pr^air leautarit» munieipaU d'invigUA*
re se tali be»tie sono giunltt o potes&ero giungcra
nelle loro ginriadi/ioTiï ed in quentî easi sï degue*
ranna pcoveoirne o il proprirtnrio'steiso o tl ge-
rentd dcl giornale.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTlA

ARRIVÉES.

Du I 5 O M » Août i838.

TOULON, Bateau à vapeur le AW.cap. Valii.
PORTO-VKCCHIO, Bombarde St. Char Us, oap.

Krsa.
PORTOVFXCrlIO,. T-rtane yiarges«te$-Carm**?

cap. Mooeglîa.
AJACCIO, Goélette d'Etat VEtoile, cap. Denan*-

li eu tenant de vaUscau.

DÉPARTS.

TOULON, bateau à vapeur LeVar, cap. Valzi.
LIVOITRNE, bateau j vapeur Napoléon^ c. Lota.

Id. BtenfSt. Joseph^ c. Bertocci
VENZOLASCA, Tartane la Divineprovidenc*, e.

Guizot.
Id. Brick-Goélette le Printemps cap.

Camlûaggio.
Id. Mistick \'Antoinette, c. Caratini.

GÊNES.Gondole la Conception, c. Straforelli.
A'ACCiO, : ï I» Miséricorde, c. I.orpnii.
CERV1ONR, Goélette la Rubertine, c. Oliva_ ,

Arrivées du 33 nti it) août,

VENZOLASCA , mistick V Antoinette, Caratîni.
Idem, brick-goclctte le Printemps , Caïubiaggio.

LIVOURNE, bateau à vapeur Nap*lêont c. Lota.
VENZOLASCA , goélette la Ruhertiney c. 0'liva
TOULON, bateau à vjprm1 Goto, cap. Valxi.
BOXE, bvifk l'Africain, cap. Gintelli.
RIO( Ited'KIbe ) tartane l'Ange ftap/taë^SùXé^nï

Drparts du 11 an 39 natif.

N, l..itMu à vapeur le far, c»p. V»Ui.
IVOCRNE, brirk-goëleiic l« Théodore, Benoit.

AJACCIO, gondole Si Joseph, Deneditiini.
CERVIONF., i.lem. idem. c. Paoli.
I.K-ROLSSf:, bœuf l'Assomption, c. Laïubcrli

CETTE, gondole id^m. c. S»e«oni
Mem. brick gnel^tlc le Printemps, Cimbiag
(jio.

TOULON , brich l'Africain , cap. (icroelli.

NAVIBES EN CHARGES.

MARSEILLE, Partira diin&le ctinrant de U semai*
prochaine la gnrlelte la villt de Bastùi, cap.

Zuani.
Pour y charger al prendre passage >'tdr«uer i

M. Guaiiella expéditionnaire sur le port.

Le Gérant N. TARTAROLI.

'> SEPTEMBRE i8J3 .
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rinsulttivc
JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉBâlRE

COLLÈGE ROYAL DE BASTIA.

Le cœur encore plein d'émotions, nous at
pourrions dans ce moment dire, ni écrire, ni ex-
primer dignement, Icsseotitnens d'amour etdere
connaissance que nous inspire le nouveau bien-
fait dont S. M. vient tle doter la ville de Dastia.
L'ordonnance du a4 août dernier, que nous trans-
crivons ci-après, ainsi que le rapport qui la pré-
cède, marquera en traits ineffaçables parmi nous,
l'ère nouvelle qui va s'ouvrir devant nos enfants
dont la jeune intelligence conservera à jamais,
nous en ?iJHî.*ncs sftrs, !? sotîv doute,
ceux qui connaissent In noble bonté, la vive sol-

licitude que* renferme le cœur du roi, savent

avi-cqiit! empressement il MÎ«it tuu*e« t«woeoi

siorn d<' reparer les maux qu'un injuste et tn>|

longiMiEilj nous n r.iu5e. Sun s doute, ceux qui con

uuiB^enl ci»inbie;> lu prince royal, a tilé profm

dément cuiti tl«* lu réception qu'il rertit t*n dors

lsavi*fiiavt*c((j«i(;ll« n claigiies'ocruper

— Imprimerie •!**".. F»U»ni.

de (amélioration de notre île. Maïs , cet'e. royale
bienveillance, ce nouveau témoignage d'intérêt
tout paternel dont non* venont d'être l'objet, a
l'occasion de la naissance du comte de Pdrii,
iloit frapper tous les yeux, paijer à toutes les
consciences, et leur apprendre quel avenir
bonheur el de prospérité attend notre pays sous
la dynastie d'Orléans. Ce fait, est à notre avis, tel-
lement significatif, que nous en p«pérons l'appai-

Iscineiilde (ouïes Icspassionshaineuses qui agirent
le pays depuis quelques temps. Maintenant que
le roi et le prince royal ont montré ce qu'ils snnt
pour nous, mon Irons à nuire tour au roi et à
son auguste famille, ce que nous sommes et qu'au
besoin serions pour eux. Qu'un cri unanime s'é
levant du sein de la Corse, lépéte aux Tuileiïei,

Ices généreuses paroles de M. le ministre de lins-
truclion publique : Les habitons de cette ue sont

ment primaire a été propagé dans tous les eau-
lons les plus sauvage* avec un dévouement ad-
mirable. J'ai I honneur de proposer à Voire Ma-
jesté de faire plus, et de doter la Corse d'un col-
lège royal-

L» Corse sollicite vivement celte faveur. La
ville de B.istî.i qui possède nu vaste local, pi
pose des sacrifices considérable», dont seu
ment une partie me paraît devoir être accep
Dan» les limites actuelles de mon bud^ei, iv.
création peut avoir lieti sans nouvelles alloc
tions.

Jusqu'à présent, on avait cru politique
mettre en quelque sorte lt*s darses en deuieit
do venir chercher l'instruction #et:oou'.»ire sur
sol de la France continentale. Il paraîtra â Vol
Majesté pin» digne de son rjouventcuieot, *'t pi
conforme à ses maximes, iTenvuyer l'iustruL-iti
chercher les Corse» et s'établir .1 leurs f-yer*. N<
conei toyensde cette île son tifere'ix qui s'attache
parle bien qui leur est (ai i , et il couvrent tj»r c
utile établissement leur soit do'iiitî i#a jour rin

lésle* vceuxles pluschersdn premier pi..«
français qui, sont aucun régime, ni( vî«itt* 1

ICorse. Le voyage de Mgr. le duc d'Orienta y
laissé un souvenir profoml. (I v\i .lien de lier 3 1
naissance de Mgr. le Com:e de Paris^ l'établisse
ntent de moyens nouveaux rl'instrnciion nu pr
fil d'une cou liée qui a tant fait pour la gloire
la France.

r^ ministre de l'instruction publique, gr.'tna
maître de tUniversité. 2JAt.vAvnv

OKDOKNATtCS DO 1 O I .

LOUIS-PHILIPPE, Rot nés FRAITÇAH.

A tous présent et i venir, salut.
Vu les décrets de» 17 septembre 1808 et i l rm-

embie 1811 ;
Sur lu rapport de nofrt nnini^tre secrétaire-

l'état au déparliMneiit de (instruction publique,
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suil :
Art, ir. Le collège communal de £Ustîa est é-

q ete iït sont
tf ceux qui s'attachent par le bien qui leur est fait.

RAPPORT AU ROI.
SIRE,

Le gouvernement de Votre Majesté n'a cessé
lie s'occuper de la Corse pour parler » ses liabi
Uns si éminemment f a n a i i l

p se pour pa
Uns, si éminemment français rie , tous les, n . .v. i a i>c vunr, tous tes
bienfaits tle la civilisation rranraîsc. Mon dépar-
IfRieni a secondé avec zZ'le les vues de votre bien-
veillante sagesse. Un rectorat * été donné à \a
-cirse. LVrofe. Pai>li a été în^titiuv L'ensei«ri«%

e collège communal tït D*stîa eut é-
gé en ojllége royal de Iroî&ièine classe, et jouira

uV tous l**s droits et avantages attribués aux col-
lèges royaux.

Art. a. Ces dispositions n'auront leur effet qu'a-
près que la ville de Basita aura fondé, dans le
collège, un cet tain nombre de Imtirses à la tto-

partetnent de l'instruction publique eit chargé de

re&tfcuitoij <JK la p*é*ente ordonnance-

Fait au palais des Tuilerie*, le a4 a«
LOflïSPHILIPPF.

Par le Rui :
Le ministre sécréta ire-d'état au département de

l'instruction publique , SALVANDY.

La création dUn troisième col ley électoral est
aussi nécessaire que lit séparation de la Corse «n

I département. Tons les hommes qui s'ocou -

pent des véritables intéièis du p^ys, se rencou-

Irent d;ttis r^x|ire«>i«n rie ce dnoble vote. Le con-

seil*gt*néra| et. a <:té plusitrurs fois l'interprète.

Notre journal n plusieurs fois signale le* nombreux

iv.images , dont le poj* a **l*r priré rur t&décret

pii réunît ifeitic tlrpartctnens en un seu). Cette

iniié ndtninistrative de laquelle1 ou semblait e s -

pérer tant de b i e n , nous a toujours paru une

i i on <fes.ist('eti5c. On nesaurnii la jnsl i -

it»r ni par des raisons d'économie, ni par des

i il'uiiliié générale. Le décret qui pl.içn le

u nilmitiisiratif d.ins la ville J'Ajacrîo,

'est A-iltre ^nr la limite la plus réculée de l'i'le, 1

e dislaneeconsidérable des Jeux tiers de la po*

Jalion, qm* séparent «le In préfecture une mon-

tgne c l e t é e , dont 1 abord devient aussi difficile

te dangerpus AUX approches de I l i iver , et un

(p.tce de deux j<ttirs de marche ; ce décret , d î -

tn nous , fut jelé cotiime titt point d'arrêt dans

voie du progrès et île la civilisation. Aussi , n'a-

it c--s»é *|e revenir le sujet des plus vives critî -

et dos plus justes réclamations.

II en PSI de même tlts restrictions mises au ré-

itne électoral, en ce qtii nou$ concerne. Pen-

mi In resta»ratit>n non» II'JHDIIS que oVs dépu-

i remarquable-» seulement par leur complète

nullité. Il fjut le* d ire , i . le général Sébastian! n'é-

î ailé * asseoir sur les bancs de la Chnmbre,

minaliondu roi, pour (entretien desquelles uneJ à c&lv tit:i ora** t irs constitutionnel*, U France se
somme de douze mille deux cents francs sef;. demanderait encore, «i â cette époque nous avions
portée , chaque année, au budget ciimmun.il, ei
qu'il aura élé reconnu contradictoirement par I.-*
autorités locales et par les «gens ti*i l'Université;
i ° quv l'établissement a été mi s , par de* orm*-
iriicitous nouvelle», en état de recevoir au moin*
i5<> élèves internes; a° que les bâiimeni M.ut ap-
propriés à leur de<tiioatîon, ei qu'ils sont JJ.»I ttis
d'un mobilier stifiisant, y compris bibltoihéque,

iliinct de physique et laboratoire de cliiruit*.
Arf. !i. ;\dire ministre secrémîro-dVlat an ilé-

\e% r"préseniarn; tant les électeurs furent mal-
heureux dan* leur clmÏT. Le piys tlût souffrir
l,.ng-;ntips de lcurincipacit>>'. Nulle amélioration
réelle, nul projeiM'inlérei gênéiaî, exclusion do*
Corse* de toutes les pt.ice* imponantes , refus de
le* admettre an pailage des garanties coostitu-
tutii>uneltes1 maintien «le toute» le* U»i% d'ex<yp-

111, déiUin injurieui pou» ïr* illustration^ t»a- J
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tionales, mépris «non pu u MO ut ce qt* portait I.

nom de Corse.
La révolution de juillet vint nous tirer de cetti

position humiliante. Le Jury par lequel nous et
trames en posession d» pouvoir judiciaire, tu
«n retour marqué vers le système constitution
ne). Mais ce n'était pas assez. U falbileocore qu
la représentation fut mieux en rapport avec lé
tendue du département et l'accroissement rapid
de sa population. Le gouvernement l'avait si bien
senti, que lors de la présentation du projet de la
loi électorale, il p'eûtgarde de s'op noter â ce qit
la Corse figurât sur U ïabhtau des nouvelle» cir-
conscriptions, à coté des déparleinens qui en
vovcnl trois députés a la chambre. Cette exteu
«foj^donnée au principe de la représentation
étaîT#*t«rroinecpar le chiffre de la population e
par la nécessité de satisfaire les justes exigences
de l'opinion libérale, qui se prononça arec tan
de force qne d'ensemble en faveur d'un départe-
ment si maltraité par la restauration , et des voix
généreuses s'élevantdu sein des bureaux comme
du milieu de la chambre élective, nous vengèrent
STer éclat des injures d'un long oubli. Nos dépu-
tés MM. Tîbitrce Sébastian! et Abbatiicci, insis-
tèrent avec chaleur : ils ne manquèrent point dt
bonnes raisons pour appuyer la proposition du
gouvernement, ta chambre comprit qu'on ne
pouvait sans injustice refuser à la Corse un troi-
sième collège électoral. Déjà nous nous applau
tlÎMÎuu» d avoir un oi£»Mie «.le jjlus •• !.i tiiuùïic
nalumate. Un plus grand nombre de nos compa-
triotes allaient être admis à l'exercice de leurs
droits politiques. Les intérêt* généraux du dépar-
tement trop souvent méconnus, n'avaient rien à
craindre de leur conflit avec les iméicls de cer-
taines localités jalouses et privilégiées; les villes
maritimes, les seules qui jusque là, eussent fixe
l'attention du cabinet et des chambres législati-
ves, voyaient avec plaisir I intérieur de l'île en-
trer au partage de la représentation par l'envoi
d'un député à Paris; telles étaient les espérances
que l'adoption de celte loi avait fait naître dans
tous les esprits, lorsque la Chambre des Pairs
supprima le troisième collège électoral. C'est ainsi
que l'un des plus grands bienfaits de la révolu-
tion de juillet nous fut ravi, à la simple majorité
tic deux voix.

Depuis cette époque le conseil-général n'a cessé
d'émrtire le vole d'un troisième collège électoral,
et les conseils d'arrondissement des villes de
Batlia et de CoTta le renouvellent aussi chaque
année.

Après avoir présenté le résumé historique de
ce qui concerne la représentation de notre dé-
parlement, nous allons exposer toutes les consi-
dérations puissantes, qui devraient potter le gou-
vernement à en élargir la base. Mais le défaut
d'espac* nous force de renvoyer k un prochain
numéro, l'examen approfondi d'un* question
qui touebe de bien près les intérêt* vitaux du

A FocciTTon de l ordonnance du %4 *°û* i Par

la quelle le collège communal de Bastia est érigé
en collège tojal, h; conseil municipal de cette
ville s'est réuni hter à l effet de voler une adresse
à S. M- et des rcmerciiscnsi S. A. H. !• Duc
eVOrléMK.

Le conseil 4 ensuite décidé, i." que, pour cé-
lébrer dignement et avec toute la pompe possible,
la naUsancfe da Afgr. le Comte de Pam, un dt*
ner aux frais des membres du conseil serait offert
à lames les autorité* civiles et militaires.

a.° Qu'un feu u artifice serait tiré sur le cour
Louis-Philippe dimanche 9 du courant'

3." Que le fuémesoir, les édifices public* se*
raient illuminés ainsi que les maisons particii

4-° Qu'une abondante distribution de pain à
domicile serait faite aux pauvres honteux.

Nous venons d'upprendnï avec plaisir que M
le ministre de la guerre a témoigné, dans une
dépêche du a8at>ùtdernier, adre;»!jée t M. If ba
ntn tlirstnichels, commandant la division , toute
U salUfactiou qu'il a éprouvé», de la manière so-
lennelle avec laquelle a élé célébré eu Cor
le 8e anniversaire de» immortelles journées de
luillet.

Cette heureuse époque, de laquelle date notre
régénération, sera toujours célébrée parmi nous
avec enthousiasme et reconnaissance.

M. Blanqui, membre île l'académie des scien-
ces morale* et politiques de l'Institut de France
esl arrivé dans notre vîile le 27. H est descendu
à l'hôtel de la préfecture. Skms avons f>it connaî
tre le but de son voyage dans un de nos pièce*
dents numéros. M. Bîanqtii est une «les célébri-
tés du monde savant; l'importante mission don!
il a été chargé ne pouvait pas être mieux cotiliée
ut n»tis sommes persuadés qu'il saura U remplir
de manière à se concilier tous les suffrages.

( Joiir*tll de l* Corse. )

Par ordonnance Royale dt. a/f aont 1 838 , An!
été nommé* dons les régiments d'infanterie ci *
près :

A un emploi de Colonel.
M. Gilbert ( Jean-Bte. ) lieutenant-colonel au

>.e de ligne, nommé colonel au ao.e léger,
remplacement de M. Levesque admis daus l'état-
major «les places.

A un emploi de chef de bataillon.
i ." Régiment d'infanterie de ligne.

M. Montera ( Hyjeinthe-Jaec|ues-Vincent )
Capitaine au corps.

Capitaine de Gendarmerie a Grenoble,
M. Mjrcauiei (Ange-Jean} lieu.'àSt.-Florent.

5a.ff Régiment d'infanterie de ligne.
Lieutenant»,

M. Giraud ( Louis-Antoine ) sous-brut, au
corp*.

10.* Régiment d'infanterie légère.
M. ttosst (Jcan-Eiirnnc) sous lient, a a corps.

i3.* Régiment dinfanterie de ligne.
Sous-Lieu tenon m,

M. Dyonnet ( Louis-Grégoire-Firroin ) scr-
gentuiajor .111 corps.

ai*1 Régiment d*infanterie de ligne.
M. Favella { Maitin ) :.ergci)t-n»jjnr au 7*de

ligne.
44" négiment d infanterie de ligne.

M. Decustni ( Joseph-Marie ) sergent-major
au corps.

ay.e Régiment dinfanterie de ligne.
M. Uattioni (Joseoh-Antoine) adjudant sous-

ofHcier au corps.
54-e Régiment d infanterie de ligne.

M. DegoU {Jean-Bap. ) adj. sous-officier au
29* de ligne.

19.* Régiment ffinfanterie lég'ert.
M.Giuliam (Paul)adj. sous-officier an corps.
Offitàer d administration adj. au a* des

subsistances.
M. Santelli ( Nicolas ) élève en Afrique.
M. Bonnet ( Josepl»-Alexandre ) adjudant

auxiliaire à Ancùoe.

Le conseil-gencral du département » c*l cons-
titue Ir a5. M- Abh*lucei t président de chambre
à ta cour royale d'Orléans, a été nommé prési-
dent; M. Duttnfuco, secrétaire.

— Sur la demande de M. te préfet d<* U Corse (
M. le ministre des trav»nr publies de 1 agricultu-
re et du Commerce, par décision du 17 de ce
mois, a accordé une tomme de deux mille francs
à plusieurs personnes victimes d'incendies et
d'accidens divers.

— La nomination, que Mgr. l'Évéque d'A-
jaecio a laite de M. l'abbé Guelfucci ù U cure de
Luri, vient d'At-roagréée par ordonnance royale,
en date da 1*5 do mois d'aoAr.

Au moment de mettre sons presse nous appre-
nons que le Conseil-général a voté une somme
de io,5uo fr. pour U*ouledu Cap-Corse.

La distribution des prix aux étèv-es du collège
communal deCatvi, a en lieu , le 15 août iS38 ,
t.-oinnte suit :

MATHÉMATIQUES.
Géométrie. Prix : Savelli Théodore.
Arithmétique. Prix : Savelli Lucitis.

RHÉTORIQUE.
Discours français et latin. Prix : Savelli Luciut*
Version et vers latins. Prix : Savelli Luctuc

TROISIÈME.
Prix d'excellence. Savelli Théodore,
Thème. Prix : Savelli Théodore.
Version. Prix : Savelli Augustin.
Grée et vers latins. Pnx : Savelli Augustin.

CINQUIÈME.
Prix dt excellence. Pompei Xavier.
Thème. Prix : Pomjwi Xavier.
* et>ion Pu* . nouai COIM Ohuir.

SIXIÈME.
Prix d'excellence. Marcolorchino.
Tfùme. Prix : Murcolnrchinn.
Version. Prix : Casteîli Alexandre.

SEPTIÈME.
Prix d'excellence. Lomellinî Dominique.
Thème. Prix : Lomelîini Dominique.
Version. Prix : Loniellini Dominique.

HUITIÈME.
Prix d'excellence. Salut Augustin,
Thème. Prix. : SaIici Augustin.
Version. Prix : Alphonse Pascal.

LANGUE FRANÇAISE.
I .™ DtVISfOW.

Prix d'excellence. Pompei Xjvier.
Orthographe. Prix : Marcoiorchino Dqtie.
Histoire et Géographie. Prix ; Limonelli.
Traduction Italienne. Piix : Pompei Xavier.

a.r DIVIMOX.
Prix d'excellence. Capîfalî Laurent.
Orthographe. Prix : Canif.» li Laurent.
Histoire et Gcngraplùc. Prix : Salici Tranquîl-

lin.
Traduction italienne. Prix : Legalupi Dque.

M. le préfet vient d'adresser U circulaire sui-
vante à M&,lçe4 sous-piefets et maires.

« Sttwicurs,
• J'ai eu l'honneur de porter à votre connaîs-
Me l'heureux événement objet d'une attente

lui capsivait si vivement tous les cueurs et qui
éilise nos nins chères espérances.

Un nouveau gage de repos, iU prospérité, de
randeur, a été donné à la France; et ta France

atiliére a salué de ses acclamations la naissance
d'un prince qu'attendent les plis glorieuses des-
rînées. A la ville héroïque des trois grandes jour-
nées, à la noble cité que les arts, les sciences et
l'industrie ont placée à la t&e de la civilisation,
l'honneur de donner son nom immortel au prin-
ce apptle'à perpétuer le triomphe des institutions
libérales et l'auguste dynastie d'Orléans sur le trô-
ne constitutionnel de juillet. Ce m te de Parii.!
Quelle suite ùx £•«»< éclitan?, que d'admirabler

créations, que d« wblim*u vertu*» que fia touve
nirs de gloire t>t de liberté, ce nom rappelle! Il a
déjà pris place dann 110* plus vives affections. Le&
nombreux hicnt'iitt que sa naissance nous assu-
re T ceux i|» élit* iiiK îaie »\t\ j*eiit:raiun»* à venir
uni truuvé dans notro déparittuieot, comme sur
toute l'eleuduv de lu France continentale, (loi
cceur* plttins deutliuu&iasme , reconnaissants ei
dévoués.

» Un 'V* Daurrty doit être chanté dans toute*
les églises du royaume, pour remercier la provi-
dence île la protection manifeste tju'elle accorde
àtiotre befleet puia&iitite patrie. Cette cérémonie
aura lieu le 9 du muis prochain; vous voudrez
bien, en coin>é>|tieuce, vous entendre* avec le:
autorités éccléfciiistitiuf* et l'autorité militaire ,
pour qu elte soit célébrée avec toute la pompe
désirable.

- Je vous invite aussi à in adresser , sur la célé-
bration de celte touchante et nationale solennité,
tous les déuîls dignes île quelque intérêt. Je
m empi'os&erai, messieurs, de mettre vos rap-
ports sous les yeux de Al. le ministre de l'inié-
iieur.

Agréex etc.

TOIILON, ao, août. — (Correspondancepar-
ticulière DB l/lNSflLtlItK.)

La corveitti de charge le Tarn, commandée
par fti. Kersauaon Piuendref, capp de corvette, a
mouillé sur notre rade le a6 courant, venant
d'Alger, d'où elle est partie le vt , ayant à son
bord de-, passagers militaires.

Lu bateau à vapeur le Cocyte, commandé par
M. Maissin, lieutenant de vaisseau , est univé ie
H") en ra<le th% laiaret, venant d'Alger d'où il ra-
mène 36 passagers et la correspondance.

Le brick gocleitu la Légèret commandé par M.
I-efriinner. lieutenant du vaisseau. est artivr* le
a5 venuni de Tunis.

Ce bâtiment apporte des dépêches pressées.
La Ménagère prend un chargement pour Al-

ger et partira -unis peu.
Le bateau à vapeur le Tartare attend l'arrivée

d'un ambassadeur en noire ville, pour le trans-
porter dans le levant.

Le b.ittmii à vapeur \a Sphinx y coin mit ndê par

Dan» 10 de U loi du i f r tuai >8ia
f postérieure au code |>*nal ) lequel exprime dans
le* môme» terme*, que les juges, ( toujours pour
les ras «ion prévm ) appliqueront une des peina
du eotle- pénal cwit vu milttfJfc > qui leur paraitn
proportionnée au délit.

Sans doute que si le législateur eut voulu faus-
ser iarticle 5, il eut certuinenieot simplifie cett
dernière disposition en disant :

Dans tous les cas nan prévus, l'on appliquera
l'un des articles du code pénal civil.

Voici du reste un troisième motif.
Lisons cet arrêt de la Cour de cassation du

ivrit 1827 ( P. a8y ) inséré tout exprès dans le
;»de militaire : nliu de faire cesser une jnrispru
l«nce érronnée; et nous y Terrons : que eu tri-

bunal suprême; au sujet de l'application de 1 ar
licle \i\\ du code pénal ordinaire; et de la viola
tion de l'article 12 de ta section S de U loi du 12
mai 1793 : casse et annuité le jugement d'un con
ftfil de guerre, ;>ar violation ries articles 484 e
5 d<* ce même code- pénal civil.

Or, timis le demandons : pourquoi dans ce
arrêt a-t-o» fait cette invocation de l'article 5; s
ce n'est parce que ce tribunal militaire avait ap
pliqué non seulement la peine énoncée à l'article
vfoi , nuis eitci»re/a disposition , c'est-à-dire Car
rangement de* mots qui forment le texte du délit
Et •> il u en était pas ainsi; il eut snlfï que l'a né
portât : par violation de l'article 4^4 *!" code pé
nal ; (lequel ordonne que tous les tribunaux spé-
cial! x continueront à suivre tes lui* et les lêgle-
niens qui les régissent.) Et dès lors, cet arrêt su-
réiue u'jurait vu pour but quede casser simple-

ment le jugement et non celui caractéristique :
défaire cesser une jurisprudence érronnée.

Lu loi eu défendant l'usage des dispositions du
co.t ordinaire a voulu fermer tiae

p p
M. DiMii>tr<|i>é, lieutenant de

h l

p
[lartirn di-

dmanche pour Alger, portant la correspondance
el des passagers militaires.

Notre impartialité nous fait un devoir d'insé-
rer l'article suivant:

Suite de l'Argument Judiciaire sur la coitdam-
nvriov du caporal Kune du au* léger t inséré dans
le journalTinsttlatre du i5 août.

Nous avons eu occasion dp j-ter les yeux sur
les commentaires dos lois militaires par M. Ché
nier, et ces mots *|ur nous y avons \v»s : - que l'in-

des loi I pas donnée à tous le»
• hommes reconnais d ailteursînstruits;» nous ont
déteiminé À ajouter (iiiclijne* explication* à no-
tre dernier paragraphe qmaffirme; ijue l'applica
tion îles dispositions du rode pénal civil, est à
jamais interdite d.ins tous lesjugemens militaires.

Voici comment nous nous rendons compte de
cette mesure :

Loin de nous la pensée que le« tribunaux mili-
taires ne puissent taire usage des peina expri-
mées dans le code pénal civil, p«ur toits les dé-
lUsoucrîmrssui lesquels U loi militaire est absolu-
ment muette*; mais nous disons que l'article 5 du
code pénal civil leur défend l'appiti^lion de ses
dispositions ; et <|i»e dus lors l'énoncé textuel,
dans le prononcé du jugement de Kune, de* ar-
ticles a, 20.fi et JOJ; (mais notamment de 1 article
3 ) est un cas majeur de nullité; et nous en trou-
•vons la preuve:

i.° Dans l'énotice de l'article 18 du titre i3 de
la loi du 3 pluvitW an II, lequel nous pensons
n'avoir été nuîntenu dans le anie militaire,
qu'en ce qu'il n'autorise l̂ s conseils de guerre,
pour les cas non prévus, qu à la seule applirutîm
detpeùtcs énoncres daos les lois p :—• 1:—:q

les lo es ordinai-

porte a l'erreur, qui eut bien pu l'air* considérer
U loi civile <.ouitne étant commune aux militai
res; t»ndi» iju elle veut au contraire que tout soit
pnreiiient militaire dans tes jugements de* con-
seil* de guerre, saut, par fois} :i emprunter IPS
pfiii«*g du code civil lesquelles ne peuvent blés-
»er la justice qu'autant (ju'elles ne seraient pas
«;» rapport avec Iç délit.

Nous ne sortons pas do celte conviction : que
l:ipplicaiion de I article ID du titre 8 de4.i lui du

lx u maire anV( écartait tout dé.i.tnnoJutenirDt,
Kt certes su latitude pénale est sutfxanie puis-
quelle sViend jusqu'à la pire des condition*; ht
peine capitale. Et n'est ce pa» alors blesser t'»ien*
liellem^nt cette lui : 1 âme de la Mibordiiution
militaire; ^ix1, pour un fjit de subordonné à
supérieur, den appeler à une législation nui J
consta.iitni-nt déclaré vnuloir lui demeurer a ja-
mais étrangère? Et puisquo» l'iibandouiie po ir
ce fait j ne pourraiu»n pas 1 éviter pour bien
:l'a utres ?

F.t enfin, si les juges de Kune, en leur urne el
conscience, eussent reconnu dans son ciînir des
circonstance* e|tiiv,»lenies a un véritable :
n-«t : n eni-il pas été beaucoup plus r.iiiotitit-1 île
lui appliquer l'article 18 de 1J section 3 de \n toi
du I-J mai 179.3 tjiti punit de mort tout militaire
qui n&ws>tn*rail un cituyeit ; ce qui veut dire un
ndi\idu iiuelconune*1 Car en t*^3, date de celle
i'i, le bourgeois comme le prélat, c: !c ±<iU*at

romnn* legeoérn), étaient tous citoyens.
Nous répétons ici, que la décision du Conseil

d'État est le seul jugement auquel nous nous
arrêterons, et nous terminerons notre argument
par la citation du paragraphe b' de la kl ire minis-
térielle, sur les conseil» de guerre, insérée au
code militaire page 173.

- Cependant J ai lieu de remarquer ( c«st le
ministre qui se plaint), u,»e les Conseils de
guerre -rplîquent quelque lois les peines du
coJe ordinaire à des délits puretsent militaires;

La piem
après l'heure
duchesse d Ort
acle* de bicnfai>aiicc, ce jour si heureàrpour la
France et pour eus.

Le roi a envoyé aux bureaux «le bienfaisance
des (juiitortq arrondîssemens du département de
la Seine aS.ooo fr.

Aux pauvres de Seine-et-Oise . . 4>t>00

— de Compiègne. . . j,ooo
— de Fontainebleau. . 1,000
— de Pau . . . . . a,000
— tl'Eu, A m bot se, Ver-

1100 el Dreux. ' . . a,oou
A l'archevêque de Paris, pour des

œuvres de bienfaisance 33,000
Giatitîcalious aux ordinaires de, la

".nnUon et des Invalides du dépar-
tement delà Seine, de Versailles et
de St.-Cloutl a5,OOO

Le roi a mis, en outre, à la disposition
de MM. les ministres ilo l'instruction
publique *t du commerce, pour être
distribués en trousseaux à des bour-
siers, fils de militaires de terre et de
mer , sans fortune, dans les collèges ro-
yaux , les écoles vétérinaires et les éco-
les d'arts et métiers. 8,000

— S. A. R. Mgr. le duc d'Orléans vieni d'ajon-
r aux 1 ïirjooo fr. qu'il avait consacrés lors d«
u umiia^f À fouJei ii 1 École loyale militaire

de Saint-Cyr tles bourses en faveur des sous-otf-
ci«rs de l'armée, admis à l'écule royale après exa-
men , utic pareille somme de 1*10,000 fr. pour le
même objet.

5. A. I\. d annoncé quelle ferait choisir dans
chacun des quatre collèges communaux de la
Corse, parmi ceux des élèves qui ont obtenu cet
te année le plus de succès, un jeune homme d<î
dix-sept à drx-huit uns voulant se destiner à l'a-
griculture. Elle fera venir ces quatre jeune!» gens

Paris, les placera Jjns une école préparatoire
pour les eiainens de la ferme de Giignon, et pai-
•ni ensuite leur pension dans cet établissement
nudèle pendant deux années.

S. A . R. a voulu aussi ne charger de faire «le-
>er dans des étabii<srmens du gouvernement
plusieurs orphelins ÙV gardes narion.iux tués dans
'exercice de leurs fonctions, et à qui il n'd point
té accordé de pension.

S. A. R. a envoyé, en outre, aux diverses so-
ciétés industrielles ou ds prévoyance, formé»
en faveur des pauvres ouvriers, savoir : à Nantes,
a,uoo fr. ; à Lyon, a,ooo fr.; à Bordeaux, 9,000
IV.; a Marseille, a,uoutr. S. A. R. a fait remettre!
pour les jeunes détenus de Rouen 1,000 fr., et a
Paris , à la Société de la morale chrétienne, pour
le comité des orphelin*, i^ooofr.; pour le coroj-
•é des vieillards, 1,000 fr. ; pour U société de
l'instruction éléim'nuire , 1,000 fr. ; et pour
la société proleslauie des secours mutuels, ~*no fr.

— Par ordre de Mm ;. la dnclicssc d'Orléans,
il doit être délivré à tous les en fan» dei deux se-
xes, nés à Paris le même jour que S. A. R. Mgr.
le Comte de Paris, un livret de ci i s se <" '

se de 100 fr. S. A. n. a donné
aux sociétés maternelles de France, 11,000 Ir. ;
avec première nu

que. par exemple, ils punissent on soldat qui « , . f

a inturteoumume frappe ses supérieurs, c»m- nnm Att ^n^mHn
me un habitant qui a*irait eu une l'ixn de me
me nature aVec ut»autre habitant; etc. »

y Communiqué. )

A rétahlissereent des pauvres orphelines
par feu Mme. de Kercardo, i,ono fr. ; à l'ouvroir
de Saint-Roch, 500 fr., à l'éiablissenoept snecor-
sal des sourdes muettes, r»o-t fr. ; et au pension-
nât des jeunes filles pauvres protestantes» 5oo fr.

offert,
nom du coprs municipal, se* fdi* iutious au roi,
à t'occasion de la naissance de Mgr. le comte de
t'arîs, S. M., a répondu : — • Jtt suis bien tou-
•> ché des senlimens que me témoigne \A ville de
- pari-* dans cette circonstance, cl dont vous ètc*



• \tt digne organe. Il m eut bien riuui d« pouvoti
• présenter à la ville «I» Pan* I** premier rejrtnn
• rie mes enfant «n ligne directe » le (ils aî*
- né de et lui qui est appelé apiè* mot à ré
. pnçdre au vint national , rt à «n aft&urvr l*ac
• corVrpIissrtnrnf. Je joins de voir se consolider de
• plus en plu* le choix rie i83<>, et l.i France pré-
• «ervée des dangerhiuseparabiesde touir vacan
,. ce. tlu troue par celle série ri héritiers que m'ic
« corde la Providence, et qui garantit à lu fois la
- transmission du trône , le maintien de nos'loih
„ de* nos libertés et la duréu de ce repos et de cet
« te sécurité, *i nécessaires au bonheur de l.i na
u lion, Pnuruioi personnellement, j'éprouve mie
• satisfaction toute particulière à faire porter à
. mon petit fils le litre rie Comte de Paris. Fof.inl
- rie Par îs comme moi, il jouira de l'avantage de
« pouvoir porter un titre qui le rattache à no-tre
« ville natale, à la population au milieu de la-
.. quelle j'ai été élevé comme il le sera; litre qui
.. manifeste à ions l'affeciion que je porte ù la îil-
« le de Paris, et combien j'apprécie les efforts
<< néreitx qu'elle a fait, dans tous les temps pour
» défendre les libertés publiques. Cest le patrio-
« lis me. dont elle a donné tant de preuves à la
•> France, c'est le dévouement qu'elle a montré
« dans les circonstances les plus difficiles, cest
.< enfin le rourageux appui cpiej'ai toujours tron-
.. vé en elle, qui a fortifié ht confiance dans |;i
-. stabilité de m;i race , eu la fondant sur la défen-
- se et le maintien de nos institutions. >

( Ici Sa Majesté est interrompue par les cris de
vive le Hoi ! )

« Je vous remercie du don que vous m'annon-
cez p »iir m'm peiit-GIf. j'espère que les paroles

- dont vous raccompagne.* seront gravés dans

•eu desbaul<*3 bruyères, se déclinant JUI ronce
fe> |t tUtura! L# jytilhttureux! ses trèles cicarpim
te défendent plus la plante de *rs pieds coutrt

le* p) Unies aigu» des seuliers meaillt'u» ; il vuu
franchir tes rtiisse.uu, et tombe nu milieu de
jiitus ; il d'einbiiuiiH? daus les tourbières} il s'cm
barrasse dans les liras ries forcis; il i «ccroch
connue Absalon nui, branches des sapin» et de
<-ht*iie£ : les cousin* lui fout une guerre nffrvu»*'.
Qu'importe-' ce sont là le joies du voyage; il »e
complaît dans toutes ces petites misères; il seriit]
routine Enée : Et oli'H meminisse jtwabti\ les jol:
feuilletons que je ferai la-dessus! Il va donc, ad
tut ru nt, admirant toujours et prenant de
note». Jl admire la grenouille quicro3sseà l:« sur-
face de l'étang, le lézard qui glisse sous l'herbe
legiillonqui se chauffe ausoleil, le milan quipla-
ne.ni dessus rie sa têle, le lièvre qui court dans les
genêts, lu chèvre qui brouîesuspendue au rucher,
le bœuf qui rumine gravement dans la prairie,
'foui est nouveau pour lui. Qu'«si ceci? de l'a-
joiir. __ Kt cela? du sainfoin. — Et il écrit sur
on album : Ajonc, Sttinfoïn. : et il saute, il tré-
"£ite, il respire à peine. Non, le plus naïfpro
'ii'ri»! n'a pus celte admiration Ingénue devant
«•.M'Ii.sqne de Ltixor, la grande colonne de la
.lace. Vendôme ou le fronton de la
liais si quelque chose étonne encore plus notre
miinien que les choses nouvelles qu'il découvre
chaque pas, c'esi qu'on n'ait pas encore songe

i éublir un service régulier d'omnibus dtin vil-
lage à l'autre, comme de la porte Si-Denis à la
liai l'iere rie I £ toi le ; c'est qu'au somme! de cha-
ue montagne oit ne trouve ni restaurant, m café

au bois de Itoulogne ou à Romain-ville :

mémoire, que cette épée sera dans, se* mains la
garantie (te la paix, el que toujours prêt à l'em-

' pour piéaerver notre honneur nation..)

il serait si doux de humer on sorbet ou une li-
monade gazeuse au terme d'une course alpestre!
Décidément, la province n'a pas le génie d<?
coinfort.p y p p

du toute alltintr et noire territoire de ton tel CIÎ qui rcfroidiMail par fois l'enthousiasme de
invasion, cependant elle ne sortira jamais du rir:Sfn« vuvagi.ur, c'était, il faut le dire, l;i né-

l l d
t|u .1 bannes enseignes , cl qui st elle

- en son , ce sera toujours pour hâter le ternit?
« des maux de la guerre et pour faire jouir la

France de la plus douce et de h plus belle ries
<• enquêtes de ta paix. • ( De nouvelles nechmu-
liitiis retentissent dans la salle. ) — Après la ré-
pons** <fu Rtïi, U Heine par un mouvement plein
• I.- birnveilUiÉce, a pimenté «-Ile-mèn-e ,i rassem-
blée son petil-fils, ciMiile de Paris.

— A l'occasion de l'heureuse nni*sanre de
S. A. R. îe C'Mnle 'le Pati* mie disiiibutîon ex-
traordinaire de secours montiint à la somme de
33,ooo t'r. vient d'être ordonnée par le Minîsfn
de la guerre en faveur d'anciens militaires «•» de
veuves de militaires privé* de moyen» riexts
lence.

— • La naissance du Comte rie Pari»,
quelqu'un , vieillit h riina<iîe sait* la ru m et
passé. • Ce mot la , selon nous, e*prime foi t birn
I iri-e. que ta France ni lâchera a l.i naissance d
petit-fil, du Hoi.

VARIETES.

UiN PARrSIEX EN PROViKCE.
( Suite et fin ) .

Mais voici notre intrépide parisien lanré hors
des grands clu-mii.» el poursuitaiii le pittoresuur
à irAvrrs monts et values. Ohï (jui nous peindra
I éièvtfile Chopin dresicconime une paire de pin-
cettes sur le poussif Incalis île village !* Il est aussi
liejn que le hrn.s <le Cervantes .ill.ml comlialtrf
1rs moulin» à vrni. Quand il passe, le.« filcitses sr
mettent sur leur» portes, les bergères accoiueni
*ur le bord dn rheuiin, les petits polissons sa-
luenl «Je leurs eni^n^urnafd* son paletot hibride,
sa désinvolture effl-inijné.- el ses mollets absens;
le» c-liie.ns litiflent, vt le* basses ('ours sont en
émoi. Et lui, comme il est lier de la »enMtion
(ju'il produit' Jl s'arrête de temps en temps pour
prendre des notes. Qui nous le montiera suant ,
lulciant sous l« pouls d'un soleil de ?>» degrés ,
»e cramponnant ;n,ï tuebers^ »f perdanî an mi-

fréquente où il s'était mis, a la-suite d
trois robustes explorateurs provinciaux , que soi
ami de Moulins lui avait procurés pour couipa
#"ons de voyage, de dîner avec le puin de ménage
lourd, noir et compact des pauvres métayers
rvuric1 de l'omelette au tard, arrosé par le vin
:tpre du cru. Le moyeu d'acclimater un estomac
rie la Chaussée d'Atiliu avec celte cuisine spitr-

nl Aussi ses courses de montagne* furent-elles
.• suite non interrompue d'indigestions. 11 trou-

vait bien dur aussi d'être obligé île passer les
nu ils sur une paillasse, entre deux draps de toile
rousse, dont le contact rugueux produisait Dur sa
iliiir meurtrie par la fa ligue l'effet de la haire nu
du ciliée. Le premier jour qu'il fut soumis a cette
épreuve, il écrivit sur ses notes : •> Les populo -
• tions riu centre de la France ne sont point cn-
• core sorties des langes de la barbarie. Projet
• d'une association philautropitjue parisienne,
- pour la propagation du confortable jusque dans
• les moindre* hameaux. Combinais.n du rfs-
• faurnnt'Onuiihus -ivec le »<*r* ice rural des postes
• «M l'enseignement primaire. -

Vous dirai je les .-tombrent désappointeineus
de notre voyageur? Le soufflet qu'il reçut d'une
robuste vilbgtroise en échange d un* provocation
tin peu trop cavalière? Vous raconterai je comme
quoi un pa (a cl ion auvergnat, insolent nomme il*
ioni UIUN, et qu'il prétendait faire aller comme
le cocher de cabriolet de place, le planta sans
ittis€'rictird« au milieu de la boue d'un chenu n
creux, et en butte aux ricanemens des vilains?

ï encore «es démêlés avec le com-
missaire rie police d'une petite ville de l'Auvergne,
qui refusait de prendre ses notes rie voyage pont
u» passe-pori, et de reconnaître en lui le neveu
d un ministre el le cousin d'un directeur'génétal,

:.— : 1.1 alguasil, qui aurait fait enticher
ilfcjirison comme le plus simple

moi tel égaré 53JJ» papiers hors de» limites rie
son département, si !* rédacteur-propriétaire de
la fcnilfodannnnces de l'endroit ne l'avait pris sous
it protection? service qu'il lui a payé d'un mi*
ifique article sur les abus de ta police en Fran-

ce, qui a IJII pendant une seui»ine !«• bonhetij-
de» dUwjinets rie l'arromlisârnient.

M lis je ne veim prendre quo la fleur de mon
sujet, et j'ai hâte d'arriver au dénouement. Je
vous 4Î déjà dit comment, aux dépens de stinbtV-
to luouliuois, mon voyageur parisien avait jeté
ItisfoDdementsri'un cabinet d archéologie, | | ne
iV-st pas arrêté en t.i beau chemin. Il ne voyait
partout M,lt débris celtiques, gallu.rumai.u, gQ.
thiques : il n'avait qu'à ramasser, et il ne ftcnjfe-
.viil fjutu. Croiriez-vous que, trèfa ronuna il est
le bon jeune humme, il à eu le courage de traî-
ner avec lui , pendant un voyagea pieii de i5
jours une caisse du poids de la kilogrammes.'
Lursquà sou retour à Paris ii a voulu faire para-
de <|e ces richesse* »i l.tboneu^emeut acquises,
un antiquaire de ses ami* lui a prouvé que ce
qu'il prenait pourune hache celtique n élait qu'un
galet coiume on en trouve par millions sus îa
grève de Fécainp ou muai* vers la gare de Gre-
nelle; que ce qu'il appelait un débris incontesta-
ble de cuirasse rouiaîiieavait appartenu à la pan-
se d'une maroiite de fonte. Le pauvre garçon ,
dans son enthousiasme archéologique av:iit pris
pour les res^os dune amphore le tesson d'un pot
:iu feu mis a la réforme, et un lampion écjrné
yttir une lampe antique.

Vous n'avez pas oublie, sans doute, l uiiinne-
atioii que j*;»i donnée, en temps opportun, du
•agage de notre voyageur. H y avait dans ce b.i-
;age tout I attirail d un dandy, tous les moyens
le I éducation qu'un homme bien i»é doit à Vin-
usine de sou tailleur, au ̂ énic inventif de son
luitter, ,î l'ailresse merveilleuse de si lingére; il
avait de quui tourner leî tèles les plus roituti-

iques il«; la province, et compromettre le repos
e vingt ntari«. A Moulins, M. Anatole du l'oi-
icr s'était laissé convaincre de l'i'iipovsibiiitc et
le l'inutilité rie se faire suivre d'un pareil encom-
»retnenl .111 milieu de ses courses agrestes. Il dé-

cida donc que ses malles, caisses et cartons res-
teraient à ia diligence pour lui dtre. adressés à
Lyon, ou devin) commence»- la srconde période
ta peiiode clievjlerc>ïjue de Mtn voyage, tui IAW?-
lave devait remplacer Yorick. Or, lorsqu il arri-
va » Ly<m essouflé. déchiré, ruiné, connue vous

I avez vu , il n cul rien de plus pressé que de cou-
rir api es son biigage : aucune nouvelle! Alors il
se rappela que chacun «le ses colis pur Mil cette
simple inscription ; I/. d natale tin Poirier, Paris.
II ne douta plus que ses deux niulles, net (rois
•.Misses, sa valise et ses de tu boîtes à chapeau ne
1 attendissent à Paris , bureau reitortt Le dé-
sench.iuiement s'euipar» du pauvre parisien : il
eut un accès de profonde mélancolie; il &e coin*
par-i tristement M ]tobins<.n-Crusoé abandonné
dans son île ; l.i province lui parut un désert é-
pouvanlaitlu. 11 pleuvait à v^rse depuis huit
jours : le ihermomèlre était descendu à cinq rie-
grés centigrades : il lui restait à peine assez d'ar-
gent pour acheter une chemititi et une paire rie
souliers : il util M montre en spse pour ne procu-
rer un chapeau, une paire de ba* et un plaid
écossais qui cachât son paletot dp coutil, que
1rs ronce», la pluie et le soleil avaient rendu
nh'ni meut misérable et ridicule. Le lendemain ,
! éi-ii! Haquemnrc ;!.-.ns !e» Afc%iagtrits framat-

ses, regagnant Paris par la route de Bourgogne.
Oh ! coin tu** il était changé.' il fut pendant toute
la roule silencieux et rêveur, dune m<»Je$lie
déjeune fille avec ses compagnons de voyage. Il

des clochas aux pieds , nu <-<
le nez. des douleurs dm* tous !»

ip de soleil lur
muscles il

éprouvait «les trU«on.t fnhrile*. « Si je voyage
core , se disait-il en lui-même , ce ne sera que
sur le# grande» routes, m chaise de poste, eï
en compagnie d'un groom qui veillera sur me»
bagages. » — Qti<>i<ju'ilen soit, nitcndrzvonsà

voir paraître prochainement rien* volumes d'ijff-
iium de voyage qui leioni pâlii les in reniions
de M. Alcx.-Duiti.-ts, qui seront plus foiidro-
vann-s <le siylf et rie nensétf que d-s />itrès sur
'Ilie de M. Jules Jam». ADOLPHB MICHEL.
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L'auguste héritier de la courooncvieot dedon
nsr un nouveau gage de sollicitude à la Corse. II
veut que tous les heureux évenemens de sa vie
seyent marqués par des bienfaits; c'est ainsi qu'à
l'époque de son muriage une somme rie dix mille
francs fui consacrée à l'agriculture de l île, à ti-
tre rie prime ri enenurageruenr. La naissant» d'un
prince n'a pas plutôt comblé ses vœux et réjoui
la famille royale, que déjà lu Oo^e a une bonne
part dans lu répartition de ses largesses intelli-
gentes. S. A. R. a décidé qu'un choisirait dan*
chaque colîi-^c commurul d> U Corse, uo élèvr
pris parmis ceux qui ont obtenu cettu'annéu le

plus de succès, el de Ici placer a ses frais à la
ferme modelé de (îrigmtn. Doit-on s'étonner a-
prè* cela , si te nom de Monseigneur le duc .10r-
léans est entouré dune respectttf use populatilé?
Depuis les villes mai itime» jusqu'aux villages les
plus obscurs , depuis le ritadin jusqu'au berger,
cVst un couctTt d acclamations et tes expressions
de la joie la plus vive se mêlent aux accent» «h*
la reconnaissance. Il nVsi point de peuple en
Europe, qui se montre plus sensible aux témoi-
gnages d'intérêt, et quand ces témoignages d'in-
térêt descendent du tronc , IJ recofiiiaîs&anre se
change en dévouement, et l'amour en une sorte
de culte. Njpoléon fut sans contredît le plus
grand de nos compatriotes, le premier des héros.
D'où vient cependant qu'il est une mémoire t à
la vérité , moins éclatante , mais aussi clitïre que
ta sienne:1 C est que PJ<»II a laisse un monument

d'étudier sur les lieux l'état moral du pays, et
d'apporter surtout une attention spéciale dans
leianien des questions d'économie polilique,
afin de pouvoir y réahserri utilesamélioraliîiïis...
Ne sontee pas là autant de garanties ries bienveil-
lantes dispositions du gouvernement? Ne dirait-
on pas qu'il a pris à t;Uhede réparer les injustice
du passé? Mais, c'est plus particulièrement au
Piince qui s'est montré i la Corse avec cette no-

avoirencore leur»souvenirs , àladynastiedejuillet
seule duît appartenir l'amour de tous les Corses.
C'est eu passant par le plus pur de tous les seuù-
mens, le patriotisme, que nos concitoyens dissi-
dents, seront ainsi arrivera l'affection pour ua
Prince qui ne parle de la Corse que pour déplorer
l'oubli où elle était tombée sous les gouvernemens
antérieurs. Son règne nom promet de jours heu-
reux. Prince, la Corse lui décerne, dans sa gra-

ble confiance qui honore les peuples et les rois , itîturie, le titre de restaurateur ; Rot, il achèvera
que doivent remonter nos sincères actions de l'œuvre de noire régénération matérielle et mo-
grâce. C'est depuis celle heureuse époque, que
plusieurs projets d intérêt déjà élabo-
rés dans Us bureaux , par les soins de nos Ué
puté* , an* r«f> 4<t« plils gtaade impulsion

L qui ont poijr
effet immédiat, de changer la face du psys, eu
mettant en valeur le» élémens de richesse que
recèle -on sol privilegiéde la nature, se pour*ui-
rent a\ec vigueur. Si d'absurdes préventions sont

tombées ; si uotra position géographique est
mieux appréciée; si l'on ne vient plus dire à la
tribune, ou répéter daus le conseil des ministres ,
q ne nous sommes un lourd fardeau pour la Fran-
ce d'outre mer; c'est encore au soin qn il a pi îs ,
rie rectifier hien décidées sur notre compte, que
A Corse en est redevable. Elle netresiera de se mon*
iiei dijjnedt* cet auguste patronage. Cei éfhangede*
bontés el île marques du reconnaissance, e»t un

en de plus entre la Corse insulaire et la France
continentale. S* jaunis le plu* précieux de tous
es injé'ctn, celui de 1 honneur national, appelait

notre belliqueuse jeunesse sur la frontière, les
miHïcr:, de jci.ptc» mouUgnarri» qui se pressaien

raie. La bienfaisance ti'dccord avec I étonomta
politique a ouvert pour nous une ère de prospé-
rité. Celte date heureuse restera comme, l'une
ries belles époques de notre histoire , et le nota
d'Orléans, ira réveiller ries sentimeos de sympa-
ibitr el rie respect parmi les générations à venir,
a:iSM longtemps que 1 amour de la pairie sera
cher aux Corses.

durable de son attachement au pays. LVmpereur (autour de l'auguste voyageur, et formaient IJ
nous donna la gloire qui nyonne du a »i \if e
sur nous; PaoM tes lumières qui éclairent el t'ins-
truction morale qui civilise.

L'intérêt que Monseigneur le duc dOrléan
prend .1 la prospérité matérielle d un dëpariemenl
si longtemps oublié; les soins que les miniaires
du roi mettent à apptanr les voies de la civilisa-
tion; le prix que Ton attache à la possession de
*et rades, qui en cas de guerre maritime assurent
i la France l'empire rie la Méditerrnunée , .i celle
de ses belles forêts, d où les chantiers tle Toulon
pourraient tirer d'immenses apprmisionne.mens;
l'envoi parmi nous rie l'un des savant les plus
distingués de (Institut de Fiance, »vçc mission

plus belle des esrortes, ne seront pas!es derniers
à répondre à sa voix. I e berceau du Comte de
Paris n'aurait pas de garde plu» fidèle, le prince
de soldats plus dévoués, les adversaires de la
France d'ennemis plus tedontables.

Nous l'avons déjà dit, le sentiment de la re-
connaissance devrait appaiser toutes les passion*
haineuses el rallier tous les partis. Vaincus par
liinl rie bienfaits, ceux là même} qui parleur
foi politique appaitiennent à la microscopique
fuciion opposante à notre jeune dynastie, n'o-
seront plus, nous l'espérons, regretter ni souhai-
ter niijouid'hui un inh? ordre de chûso». LJ
restniir.ilîon l'empire et la république peuven;

Dimanche dernier avait élé désigné pour célé-
brer, à Bastia , la naissance de M^r. le Comte de
Paris. Le temps qui était pluvieux fit suspendre
eï remettre la fête au lendemain lundi. Ce jour
là, l'attente du public, impatient de manifester
les senlimens de gratitude qui l'animent, à été'
satisfaite. Dès cinq heures du soir, un mouvement
extraordinaire ne ût remarquer parmi U popula-
non. Dans chaque rue, à chaque maison, nous
îiions presque a mute» les fenêtres, ou pouvait

voir nos concitoyens de toutes les classes, pau-
vres et riches, occupés à préparer des arcs rie
triomphe, de* transparents ou bien encore no
plus modeste éclairage. Le noir l'enthousiasme a
été général au cours Louis Philippe, An rr.ilieu
des transports rie joie et des accents delà recon-
naissance, lu population s'est portée en mafsesur
ce point, pour jouir, dans toute son étendue, du
magnifique coup d'oeil qu'il offrait. M. le lieute-
nant-général avait hien voulu concourir à lu beauté
du spectacle en fesanl exécuter, en cet endroit,
l'opération d'une descente et l'attaque d'une

batterie. Les collines dominent la ville
et le pittoresque clocher <te Sainte* Lucie ,
éclairés au moyen d'un grami nombre rit*
pots à feu et rie feu de joie, simulaient assez
hien les retrunchemenset les grandes gardes d'un
camp en état de défense. Les troupes arment pus
position au pont Si.- Nicolas : la goélette rie l'état



ri
r£/cWe,tptemltdemcnlillutuiueeetpiusteur>grau*
de* embarcations de la doiianes'élaifnt placées en
iaceà peu de distance durivage. Du coté delà ville,
du longues lignes de feu 90 croisant dans tuus tes
sens, les loîts et les fenêtres des édifices publics cl
des maisons particulières étiocelaolesde mijliersde
lu mitres; le son de» cloches do toutes les églises
se mêlant au bruit du canon tjui grondait par in-
tervalle, le pétillement des t'uses lancées dans
toutes les directions, la musique militaire, l'ex-
plosion des bombes et île ta in.iuMjue
dont les feux de bengale se confondaient avec
ceux d'un ciel étoile*, tout cela , disons
nous , joint aux sentiment d'amour dont le
pays est si justement pénètre envers la dynastie
«TOkcléans, (Joignait à celte belle soiie'e . une cou.
leur si vive, un si brillant e'clâl, un caractère si
prononcé de pur patriotisme, qui aurait pu fair

rcjclun nous CAI aouuucéavec un nouvel aUC de|hration de ta nafttt&ee <fo Monsci-nrar lé C»mt*

po.
régner a jamais

croire au retour d'une de ces illusions féeriques
que noire imagination aime quelque fuis à se re-
présenter.

Dans l'intérieur de la ville on remarquait mê-
me profusion de lumières, même mouvement,
même vie. L'illumination du port étaii aussi duo
très 1«1 effet : il offrait à la vue l'aspect d'un vé-
titable panorama. Plusieurs arcs de triomphe
portant des inscriptions en témoignage de dévoue-
ment au roi et à son auguste famille avaient été
élevés par desimpies particuliers. On remarquait,
fiitr'autres, celui du quartier des Jésuites. L'hô-
tel de la marine attirait aussi l'attention publique,
par le luxe et le 'ion goût qui avait présidé à sa
décoration. Nous n'omettrons pas non plus de
signaler lare de triomphe en mythe placé à l'en-
trée du cours Louis-Philippe; les vœux exprimés
dans 1 inscription qui te surmontait étaient dans
tous les cœurs

Grâce au bon sens et à l'esprit d'ordre qui a-
nimentla population de noire pays, aucun acci-
dent fâcheux n'est venu troubler cette belle fête,
dont le souvenir dnrera long-temps encore après
nous, par la profonde impression qu'elle a du
laisser dans les cœurs de ceux de nos eu tant*
pelésà vivre sous le règne de l'auguste prince que
la providence nous en voit sous d'aussi heureux
auspices. — La plus expansive cordialité, î'
nimité la plus parfaite n'ont cessé de régner sur
tuus les points de la ville. Fntr<* neuf et dix heu-
r» , la foule s'est insensiblement écoulée chacun
partageant le plaisir d'avoir, en cette heureuse
circonstance, donné une preuve de plus de son
dévouement au Roi et à la France.

munificence royale!
• Puis*e-t-elle prospérer el ré]

iur lebonheurde la France!
Que ce VÏVU s'm'coinplis«e!!! et U Corse titre

d'appartenir à la grande nation, verra s'accomplir
aussi cette ère de prospérité commencée, pour
elle, deuui» Ï83O!

Vive le Roi!
Vive la Famille Royale!

M.Milanta, l'adjoint, a porté le deuxième
toast eu ces termes ;

- A Son Altesse Royale Monseigneur le duc
d'Orléan

A ta conservation des jours précieux de l'hé-
ritier présomptif du trône que toute la France
admiréet chérit!

• Au Prince que U Providence a doué de ces
t.ilens, et de ces vertus qu'elle n accorde qu'à
ceux prédestinés par elle à gouverner les grau-
les Nations pour les rendre heureuses et puis-

de Paris. Dès ,le mutin tous 1rs habitant,
en labit d* tète, précédai j»ar M. le maire,
se sont rendu» à l pour ,>*>i*ttfr à la Messe

éé h é U

santes !
A ta prospérité du généreux Protecteur de

Lr banquet offert par les membres du conseil,
municipal aux principales autorités a eu lieu di-
manche dernier, une table de quarante couverts,
splendidement servie , était dressée dans la gran-
de Mlle de l'hôtel de ville. La cordialité*la plut
parfaite a régné entre les convives, et leur joie
a surtout éclaté au moment des Toisis.

- H. le Blaire Lota a porté le premier toast :

• Au RAI, dont les vertus, le génie pacifie.itrnr
et te talent, ont fuit dd la belle France le foyer
civiliuteurde l'univers!

• A sou auguste famille qui, pard'inépuUsbUnt
bienfaits a tu se captiver tous les cœurs

j Corse !
• Puisse le Ciel, exauçant nos tœux, faire

ulr au Prince Royal, à son auguste Épouse, et
3 Icurjcunc fils, de longs jours pour 1e bonheur
de la France!

• Faisons retentir dans celte enceinte, et par-
tout ailleurs, des aceens île reconnaissance, d'a-
mour, et de dévouement!

• Vive S. A. R. Monseigneur le duc d'Orléans

M. Giralt, membre du conseil, premier ins-
crit au tableau , a porté le troisième toas»t :

• A S. A. R. Le Comte de Paris gage d'espé-
rance , de bonheur, appelé à perpétuer la dynas-
tie de juillft, il grandira pour la France!

- VivcS. A. R. le Comte de Pari*!!!

Ces différent toasts ont été accueillis par les
cris, plusieurs foi* répété* de, Vive le Roi] Vive
lafamilie royale] Vive le duc if Orléans! Vioe
le Comte da Paris*. Et il» ont été annoncés à la
population, par dei salves de boîtes.

Pendant tout le repas, notamment au moment
des toasts U musique uu ?•>* léger a exécuté des
airs patriotiques.

M. JuUîen, intendant militaire de la 17* divi
*ion, inspiré par la circonstance, a improvise les
vers suivons :

Des Rois bâtissant sur le sa h le
Du peuple rrpous*.iji*nt les dioils.
Mai» Philippe, habile, équitable
Bàlilsur le locher dv.i lois.
Nos droits avec la monarchie
Sous lui sont à jamais uni* ;
Vive donc notre Dynastie!
Vive le Comte de Paris!

Cei impromptu, et lessenlimetisqu'ilexprimc,
ont fait éclater les applaudissement des convives,
et les cri» de Vive le Roi\ Vive le Comte de Paris !
ont retenti de nouveau.

^ p
et au 7V Deux qui y ont été chantés. Après U
messe une nbouiLule 4i*lributiuu de pain, de
vin et d'argent 3 été faîteaux pauvres de lu com-
mune. Cette distribution a eu lieu i»ui l'arc de
triomphe, qu'un avait élevé sur la pi*u:t) da IA
Paroisse. Le »oir, des feux de joie cl I illumina-
tion île l'arc de triomphe, de l'église, de notre
tour historique et des 1111114011% particulier»** , de-
vaient servira éclairer un bal champêtre. Mai* au
moment où la population se disposait à se rendre
sur la place ou ùVv.iit avoir heu le bal, une pluie
battunteest venue interrompre relit; réjouissance.
Cette fête a eu lieu MIII* que U budget de la com-
mune ail eu a supporter la moindre dépense. Lu
dévouement de M. le m.iirc et (1rs principaux
liabiuns du villjge^vaii pourvu à tous les frais».

La munificence bienveillante de Mgr. le duc
d'Orléans pour la Corse, se montre tluns toutes
les occasion*. Un simple ouvrier, artiste ingé-
nieux, P«ggi » q»»' s^n* pre&qu'aucune étude an*
teneurs, est parvenu à faire île très joli» ouvra-
ges avec les pierre* ol la ires qu'il \a ramasser dans
le Goto et le Btvinco} s'est imaginé qu'il ponvait
faire îles veilleuses avec ces pierres transparen-
tes. Il a 03e en adresser uneàS . A. R. et une
plume amie lui a prêté c«s vers où la veilleuse
est censée parler :

Je quitte mes rochers et pars dans l'espérance
De veiller au berceau d'un futur Roi de France.

S. A. R. a bien voulu accueillir cet rminmnge
et même avant que l'augure fie Poggî se fui réali-
sé si heurensemt'Ut pour la France, elle lui a
adressé une gratification de iâofr .

Nous somme* heureux de signaler celte indus-
trie naUsauie un Corse, cl cette générosité d*
Mgr. le duc d'Orléans, envers un de nos compa-
triotes.

Par ordonnance royale du 3i août dernier,
M. Pietri ( Jusrplt Mme ) a été nommé juge de
paix du canton de Rogliano en remplacement de
M. Pielri( Mathieu ) décédé.

Toutes les nouvelle» qui nous parviennent tle
inHll'ieur de l'île sont unanimes sur l

me avec lequel IJ naissance de Monseigneur te
Comte tle Paris, a été célébrée par nos popula-
tions rurales.

On nous écrit de Furiaui :

Vous ne pouvez vous imaginer tout IVnlhou-
Oui, à la dynastie de Juillet, dont lenouvna|«îa>me qui s'est manifesté a luccasion de la celé

SOn LE IIÉGIMK DES PBISOS5.

S'il importe de s'iM-ruper tlu régime des pri-
sons, c'est-à-dire, de la relorme ni ara le des pri-
sonnier*, suit qu'ils 11e soient encore que préve-
nus , soil qu'un jugemrnt \*** ait f:iit passer dans
la dusse des condamnés, il ne serait pas moins
essentiel de porter une attention sérieuse tut l'é-
tat matériel des établi îM'rocn* pour peines, et
sur les maison* d'art cl. Nous n'avons cessé de si-
gnale les graves abus qui se sont glissés dans
leur administration intérieure. C éuil surtout
aux approches des session» annuelle» de notre
conseil-général, qu'un cet île douleur s échappait
du font! de ces sombres el humides souterrains,
que l'un nomme Maisons d'arrèl et de Justice.
Le triste tableau que nous avons tracé de la posi-
tion de touvles malheureux que privent de leur
liberté des mandats Ue dép'lt, ou dus ordonnan-
ces de ytUc de corps, n'a giidr* «au !=3 ni3nda-
tairesdes cantons. Sout l'empire d'une loi qui mer

U lifc*ila*iucitûjv-n à h ment (Tuajuge <Vi»*irue.
tion, qui v« jusqu'à lui donner le pouvoir de leçon
damner provisoirement aux rigueurs du secret;
«l'une loi qui refuse des dédommageiuens, lors-
que un ehrgisiQnienl tardif sur la preuve de son
innocence ne peut réparer ni les brèches faites à
sa fortune ni adoucir entièrement ses souffrances
morales, qu'est-ce qui pourrait leur répond te
«ju'ils ne seront j*ni.m poursuivis? En past.tutà
côté de cc% sombrek demeures, *-ni la priviitiun
de la liberté est U moindre il^s peines, ne se di-
seiit-iU jamais : le tléicuu (jui gémit des niuis en*
tiers entre l'espérance de VcUrgùàcmenl et b
crainte dune Ctmr J'rtwiies, est peut thre un
itinoccr.'!

Tanu:i que nous allons pend.ml lei séances 1I11
coiisuil-gériéral iji>cute.r des iméicts bien in<>iti>
imporuns, 1J &anlé t\c ces uiftlli^ureux s'aller*1

les germes de* plus grave* maladies se »levcl*»p-
penurue manière etTfiiv.nue.in milieu deiniasnies
pestiteuliels, qui s élèvent de la paille pounie
seule couche qu'il poisse «iblenii de ta main d'un
gardien impitoyable. Cependarit on promet tou-
tes tes années de consacri-r des fonds à l'amélio
ration des prisons du ressort. Le nombre ùes dé-
tenus est considérable ; tout le t»:*nd«î onvîen
que quelques semaines de e.ijjùvîié suffirent ptui
miner Us plus fortes cuinttiiuliou*. El quand on
songe que grâce à la législation Réalier-Dumas
sur le port de* armes, îles citoyen* dotuiciliéa,
des notables y ont été reuterinns, pendant plu-
de cinqimnie jour», un ne comjireuil guère ceiu
in&ouciauce >ur le mauvais état des M.iisou-
d'arrêt.

Nous n'ajouterons plus qu'un mol. — Que le:
fonctionnaires pour qui les vicies des pritun»
sont un devoir , ne Uùtcnt puini le pas à leur
pect ; qu'il*, suiinunleiit une fuis le dégoût ,
qu'inspire leur approche , et nous sommes &ur&
<]u« le conseil-général apporter» désormais tous
ses soins à l'amélioration de <es établisseine

Les !Viiî on« d'à: rot ut Je Jit*;ice n'ont p4i été
établies pour faire souifrtr, nuis pour s'assurer
de la personne d'un citoyen soupçonné d'un c«i-

me, ud con tin endos {tontines, non etd punismlos.
Et pourtant U sûreté drs iléietnii et la seule cho-
se dont on sn préoccupe! Tuul ce que l'orwde-
mande, c'est qu'ils ne puissent se sauver.

Les prisons de Corte , 1 cela ment depuis long-
temps d'urgentes réparations. Ce sont des cloa*
ques infertf», d'où on ne peut approcher sans un
serrement tle cœur. Nous laisserons donc a d au-
tres le soin de répondre aui questions de la cir-
culaire de M. le luiuutredf l'Intérieur.

Avant d'examiner si le régime de Philadelphie
est préférable à celui d'Amhrun , il conviendrait, 1
peut-être, d'améliorer les maisons d'arrêt et de
Justice de notre départemer t et <le remédier nux
abus. Envisagée sous ce dernier point de vue, ia

l
question touche de si près à la morale publique ,
que nous éprouvons le besoin de revenir sur cet
important sujet avec des plus grands dévéluppe-
mens, — CVst l'opinion qu'a manifestés M. Ulan.
qui. Plus spèVtjleciK'nt chargé d'examiner l'état
des prisuns en Corse, le savant envoyé de l'iiis-
litut, n'a pu se défendre d'un sentiment de dou-
ceur en voyant, comme it te disait lui mûtne, î«

vice à coté de la venu , ta loorli cùtc Je U vio.
Cut liumu.c de bien a marqué « vUite d»«« cel-

te wisle demeure par uu acte do bienfaisance. U
tuallivureux que le ti.c y délcnaii pour une Jf>ra
uie ûu 60 IV. cherchait vainement pur des cerlifî
cals d'indigence d'obtenir son élargissement. M
Dlunqui a payé sa rançon entra les mains de t'ein
ptoyôde !• régie. Des Urines d'attendrissement on
prouvé à M. 81a 11 qui combien les Cor>esatlacheu
de ^rix à la liberté, et combien it est doux d
céder a di»s mouvemeus de géiiéi'osîié.

De stérile» paroles de consolation ne uous
acquittent point envers le malheur. M. 13 Lu
qui a trouvé ces prisons tellement affreuses
qu'il voudrait les voir fermer sans retour. Lhu
inuniié j a gémi assez long-temps. Il faut avoir la
ieinibililé des guichetiers, pour n'être pas saisis
d'horreur à la vue de tout ce que les prisonniers
y endurent de souffrances et de misère.

On Ht dans le Journal delà Corse rlu !> septem
l>tc t adresse suivante, signet? par if) DiCjnbrc
sur ICSQ!) qui étaient présents nu consei!s-géné-
ral.

• A M Jourdan ( du Var) préfet de la Corse
uffirier de la légion ù'honneur, •

M. le préfet,

• Le département de. I» Corse n'a que des élu-
• ges à donner à votr« .idniinistration. Vos ira-
• vaux n'ont Ijissérien n délirer. Tout le monde
- à pft se convaincre de votre impni lialité , d
• votre activité infatigable et de votre solliri-
• ludt con&tdute et ét-liiirèe pour les graves iulé-
• rêu qui vous su-.tt fonfiés. >

> L<«* membres tlu conseil général soussignés
. refrènent vivemeut que de* discussions de
- fiintialiic-s , ayant ani'iié la dissoluii*.n du con
• seil plutôt qu'il ne fallait, ne leur aient pas
• permis de vou* eu témoigner toute leur gra-
- ttlnde et !eur satisfaction. Us émcMfnt le vœu
• sini'êie que le gouvernement du roi vous luts-
• se !tni^-temps parmi eux pour achever ce que
• vous avez si heureusement commencé •

« Ajaccio le 3 septembre 18.Ï8. •
- Les membres du conseil général du départe

• ment.
. Signé* : MM. Cnuea d'Ornano, Poli, F. A.

• (TOrnano. L. Benedetii. Per«*tti, PieirasunlJ,
- Paoli, Siliccti, H. Sflisstiani, Jh. Mulledo, P.
- C^ale, U. Rjiïjelli, S. de Uutuifocn, J. Este-
• l.i, Ifelgoilfre île Bagnaja, C. Roccasenj, D.
• Versiiiï, Gjviiii Laurelti. •

Depuis US tle* prix et des récompenses
é d d i d'Ai àU e p t l l S IM*U* « " » UCl p«*»> *•"• "^* ' ^ ^ . . . ^ . . . V J

sont accorde* par la faculté de droit d Aïs, a ceux
.!e ses élevés qui se sont les plus distingués dans
leur* études. .Nous sommes heureux de pouvoir
annoncer qu'an concours qui a eu lieu celle an-
née c'est un d« nos compatriote* , M. François
'luriegg'mii tle Cortc, qui a obtenu le double
»rix C4in>isiani en une médaille d'argent el un
•uvrage de droit. Deux journaux de Marseille, le

Garde National An 31 et la Gazette du Midi du
37 «oftl dernier, en rapportant la liste des élèves
couronnés, foui une mention toute particulière
du mérite distingué de notre compatriote. Nous
l'avons toujours dit, el le gnnvcrnemei.l éclairé
dn Roi a fini par lecompiviidre. les Co.se* sont

es pour l'étude, et principalement pour les é-
ud«ss sérieuses. Aujourd'hui que, comme l'n si
•irn dit M. le ministre de l'instruction pu'uSique,
n envoie l'instruction chercher les Corses et s'é-
ihlii a leurs foyers, que déjeunes intelligen*
es vont sedévelopper, el quels ulens supérieurs

_t* pavs trop long-temps dédaigné ne promet il
pas à la mère patrie!.... |

L'admi:: ' '.s el t'htauêe» vient
de uuitù -. 'tir le ir octobre pro-
chaiu, it»

i° Houle royale do CaUi à Corte, par Ponta
alla Léccia : construction entre la propriété du
sieur Bar toit Mathieu, d'Occhîalana , fl le villa-
ge île Bel gode re, sur une longueur de 4,14»
mètre* Le* dépenses s'élèvent ù 160.000 fr.

-j'' Houle royale d'Ajsccio à Uo-
rtifacio : cnnttruclion entre I» rtiî>-
ieju de Cauale à l'entrée de la ville
de Sarteue ut la Itocca. arbitrina sur
une Inuguer de 3,^53 m. 3â cent.
Ces tiiivjux s'élùveoi à la somme dd i3o,ooo

TOTAL. agujuuo

NOUVELLES DIVERSES.

l'AltlS.
Malgré leur Ciîiacière d'improvisation si sou-

daine tes réjouissances publiques pour la naissan-
ce du comte de Paris , ont éié célébrées avec uu
lëvéluppement et une magnificence bien dignes

de la circonstance. Le temps qui a *»té couvert
pendant la matinée, s'est levé d.tns l'après midi
el la soirée a été superbe. La plupart des buuti-

ues furent fermées de bonne heure et l'affluence
des curieux se répandit bientôt dans toutes les
directions affectées à la célébr4ti"U de ces réjouis-
sances nationales. Les quais (es ponts les terras*
ses du jardin des Tuileries, la place do la Concor-
de étaient encombrée. Toutes le* figures rayon-
naient de joie et de bonheur : Cette joie devint
tout à Coup générale et ai imée dés que le signal
donné par les (usées parties du château et par un
g'oupe de 5 b.dlons lumineux tancés du qu;ii
d'Orsay fit commencer le feu d artifice. Les dé-
buts pyrotechniques ont été d'abord assez lents
pu 14 comme par enchantement le* rive* de la
Seine s'illuminèrent de mille gerbes de feu ; el
au milieu des nombreuses déi*»nations la foute
put contempler de ôejux et riches effets rie flam-
mes et de clarté. La principale pièce figurait un
(urnewse écusson tout flamboyant, représentant

le vaisseau de forme antique, emblème de fa vil-
le de Paris; au-dessus on lh;iit : vive le Comte
de Paris à droite et à gauche deux immenses ro-
saces se sont transformées en soleils girans, et
al or* des cascades de feu versèrent leurs flots

la Seine. Ce feu d'artifice a présenté en ou-
tre une curiosité remarquable , c est qu'il a été
couronné par 4 bouquets suceessit'*, en l'honneur
du rui, du duc d'Orléans , et du Comte de Paris.
Ces quatre éruptions volcaniques ont obtenu le
plusgrand &uccc> et soulevé Jes cris d admiration
dans la masse des spectateurs, nn avait renouvelé
sur l'eau la fèie nocturne qui fut exécutée aux
derniers anniversaire* de juillet. Trois bateaux
à vapeur illuminés en verres de couleur, portant
des orchestres d harmonie, r«*fletantdans les eaux
de la Seine les teintes vives, de leur brillante illu-
mination; des tjattfleU ornés de fa Ilots de diver-
ses couleurs circulaient corn un* îles gondoles na-
voisées de lumière; et d* ces diverse* etnbarca-
ions portaient des pièces d'uriiliees, «ont les

unes s'élinraient dans les air*, <*t les autres Col-
laient au cours de t'eut, tandit qu'un ballon por-
tant une masse do fusées el détoiles s'enlevait
pour s'embraser bientûl comme uu soleil qui au-
rait éclaté dans l'espace. Ce spectacle, émit vrai-
ment admirable, el pouvait donner une idéo
Je* anciennes féeries nautiques du Lido el des

igunes (U Venise. Parmi les illuniin-ilions des-
onuiiicr.» publ'<*s , on remarquait colle de l'arc

de léiode, couronné à son sommet d'une vaste
auréole Je Sa m nie. L'illumination an^.izde la fa-
çade de I hôteUda-ville mariait .igtéaulcment la
blancheur et l'éclat incomparable «le -••* lumières
aux teintes grisâtres du vieil édifice de PUiliben
Deloruie. — Uu très grand nombre de maison t
particitlières cLiwni itlûininte*. — En suitMAe \A
fêle donnée ou plmùt imp; i»\iscc par la capitale

I



fru l'honneur «la U nais*nn«* d» Comte de Paris,
a ru en Cv!at, uac uidâ^i&ceiKâ et uu u*r«icLÙji«
d'entraînement tout A tait digue de cel heureux

—• A l'occasion de la naissance de Mgr. leC1"
de Paris, le roi a bien voulu accorder grâce
entière ou îles communiions et rétltittituis de
peine î un onnd nombre de militaiies tlont I
conduite et le repentir avaient été l'objet de rap
ports favorables :

3s5 militaires condamnés soit au boulet ou
aux travaux publics, soit à l'emprison-
nement , ont été gracie*

aaa tnilit tires subissant des peines semblables
ont obtenu une réduction dans la du-
rée de leur peine.

3y militaires récemment condamnés aux fers
ont élê aussi l'objet d'une commuta
lion de peine.

i£ militaires condamnés h mort ont égale
ment obtenu une commutation,

65g militaires ont élé l'objet de la clémence de
S. M.

— A peine de retour d'une Kuigue campagne
Mgr. le prince de Joinvilte a voulu de nouveau

Moites ont également à sû
i i

âj. Cdlle du wee
p t; u«ui niuteaux tin ligne de 90

à 1 ao canons, ciuq frégates, cinq corvettes, six
bricks ou ^ocleiiej, et un bateau à vapeur. Deux
divisions ont été envoyées en reconuaissance
dans 1 Archipel.

— Un factieux événement s signalé lus ele<
lions d'Yoriiiuulli : un électeur <|iii avait prit» iti
part active aux opérations, avait repété plusit?1.'
lois que si Barîny, l« candidat de son chuix ,
chouait, il stf pendrait. L'élection était ter min 1
ver* 4 heures. — A 5 heures, l'infortuné n'exi
tait plus,

Le Constitutionnel j qui depuis la fin de l.i ses
sion ,a déjà publié une nouvelle de M. Scribe, ,'
Maîtresse anonyme et une nouvelle de Mu»
Rejbaud , Thêresa, publiera dan3 le mois de set.
ïembre une seconde nouvelle de AI. Scribe.

g p
prendre par! à une expédition périlleuse. Grâce
à son activité et à celle âea officiers qui le secon-
dent, l'armement des bàliniens désigné* pour
cette expédition a été prèle en très peu de jours.

— On croit que l'ambassadeur de France à
Londres, se rendra, vers la (in tle septembre à
Paris.

— D'après les dépêches du comte de Palilen,
reçues par l'ambassadeur de Russie , il partit que
la visite du grand duc Alexandre en Angleterre,
est indéfiniment ajournée. Une indisposition re-
lient encore ce piince à Erus.

PËRPIGXAX, le 3<> août, au soir.
Le conseil de guerre, après deux heures et de-

mie de délibération , a déclaré le général Je Bros-
sard, coupable du troisième met d accusation ,
i in million , comme fonctionnaire , dans des af-
faires incompatibles avec sa qualité , les autres
chefs avant élé écirlés , il a été condamné à six
mois de prison, huit cents francs d'amende, aux
frais, et déclaré incapable de loule fonction pu-
blique.

— D'apre1* les nouvelles les plus récentes de
Con?tanlinople, les ministres de In Porte lîen-
nent de fréqnens conseils auxquels le Sulian
sUte «ouvent ; des conférences ont lieu aussi dans
le Bosphore : elles sont relatives, à ce qu'il pu

IMPÛBTtVRT AUX PBBS5 OS FAMILLE.

raît à la question égyptienne qui parait devoir è-
rr#> résolue tfette année. On dit que. le Sultan doit
décidément réaliser son voyagea Smyrne, où 5e
trouve actuellement la flotte ottomane; on pré-
tend même que le bateau à vapeur le Phocscn fuit
les approvisionnemeiis nécessaires à cet eilel.

— Le. bruit de la capture par les Russes, du
Schoouer parti dernièrement avec des munitions
pour les Circas*iens est démenti aujourd'hui : ce
ha tnnent est arrivé» sa destination en dépit de&croi-
sîêres russes; il paraîtrait même que son proprié
taire M. Bell, se propose d'organiser une légion
polonaise enCircassie, ce qui donnerait une nou-
velle importance à celte lutte contre la Russie

— Un ingénieur français qui a déjà rendu d'é-
rlatans services à la Porte ottomane, M. Chatil
Ion , a découvert tout récemment une mine d'une
grande richesse, dans la haute Asie : cette dé-
couverte viendrait fort à propos; car le gouver-
nement éprouve toujours Je grands ptnluirras fi-
nanciers. Il est vrai que pour y remédier, le mi-
nistre ottoman à Paris a été chargé de contracter

D après une décision du conseil-royal en dat
du 24 août dernier , les études préparatoires à
l'examen du baccalauréat es-lettres ne peuvent
être suivies que dans les collèges de l'Université
ou l'enseignement compléta élé autorisé, sauf
l'exception qui permet de Lire les deux derniè-
res classes à la maison paternelle :

Voici le texte de l'arrêté du ministre.

A HT. t . "

l\ est interdit à tout chef d'institution, maître
de pension et à toutes autres personnes de faire
ou de maintenir, sous quelque forme que ce
puisse être, l'annonce de couis préparatoires aux
examens du baccalauréat és-Iettres. Toute ;innon-
ce et indication de ce genre devra être immédia-
tement supprimée sous les peines de droit.

MM. \KS inspecteurs des Académie* veilleront
à la prompte exécution de cette disposition el
nous en tendront compte.

ART. a.

Tout individu qui, par une voie quelconque,
annoncera des Cour* préparatoires aux examens
du baccalauréat es-lettre», sera signalé au procu
rettr dit roi, et il sera fuit mention, par une in
sertîon d'office dans les feuilles publiques, de

MOUVEMENT DU PORT DE BÀSTU

ARRIVEES.

Du a y Août au $ septembre i838»

CERVIOSE, gondnleSt-.fW/'A, cap. Paoli.
'MARSEILLE , brick l'indépendant, c. Brun.
C W.V'i , mi»;ick Si. Jean-Luc, c. Cunavaggia.
MARSEILLE , goélette ta Conception.) Miiriuni.
VK.NZOLASCA, tariuue VAttg* Raphaël, Soldant

DÉPART».
LIVOURNG, haleatt à vapeur Napoléon, c. Lola.
TOULON, lut eau j vapeur le A'er, cap. Valii.
VENZOLASCA, tartane I"Annonciation, Guasço.

Idem. tarume l'A11$,: Raphaël, Soldant.
Idem. goèleile La vi'.U de Bastia , ZuBDÎ.

MARSEILLE, m r mie k'ierge des Carmes, o. Mo-
neglia.

LIVOtIRiNE, hœnfSt.-Joseph, cap. Berlocci.
"AGNANO, misùck St.-Joseph, c. Benigni.
LIVOURNE, $nntl>\eSt.-Joseph, c*p. Paoli.
^OttTOVECCIIlO, g.»ëlette h Rubertine, Oliva.
ERVIOSE, mistuk le Pipi, cap. Gentile.

MARSEILLE, bombarde St.-Charles, cap. Ersa.
O R N , brick I Indépendant, rap. Brun.
RIO, ( Ile; d'Elbe) taïune \'A'nge-Raphaëlt cap.

Sol cl uni.

Arrivées du J au 12 Septembre.

TOULON, bateau à vapeur Golot eap. Cuneo.
CAGNANO, mistick \* Assomption, c. Benigni.

ERVIOXE, g'ièlelte la Ruhertïne, c. Oliva.
Id. id. la yi!k de Bastia, c. Zuani.
Id. umiKk le Pipi , c. Gecilile.

Départs du 5 au ta Septembre.

ORTOVECCHIO, goélette IJ Ruberttne, cap.
Oliva.

OULO\, bateau à vapeur Le Par, c. Cuneo.
ENZOUSCA, misiick VAssomption, c. Thiers.
ACINAGG1O, goélette Concept-"", c, Mariani.

puhliqt
conséquence,poursuites qui seront exercées ri

ART. 3.
MM. les inspecteurs constateront, par une visi

le spéciale, que les chefs d'institution el iiMÎtre
de pension se renferment strictement d.ms le:
limites de l'enseignement attribué a ces deux sor
les d établissement.

ART. 4.

un emprunt avec la maison Rothschild : quel-
éd I é i dqees personnes prétendent IJ

pie mission. L'A
J e Seraski

•tt*\ers Ad;
^ 4 côt

Les candidats aux examens du baccalauréat-ès
lettres qui it'aumient pas suivis les cours des col-
lèges royaux, communaux ou établissement de
plein exercice, ne seront point admis à subir les
.lut examens, s'ils ne se sont pa* fait inscrire
quinze jours à l'avance au sécrétai iat de la Facul-
té des lettres devant laquelle ils dpinanden t à être
examines , et si , <>u moment de l'inscription , il*
n'ont pas déclaré dans quel lien et sous quels
maîtres ils ont suivi 1rs cours de rhétorique et de
philosophie, et cela sans préjudice des certificats
exigés.

Tout candidat Joui Jes déclarations seront re-
connues inexactes sera déféré au conseil acadé-
mique. . <s

Chaque déclaration recevra un numéro d'ordre
et nous fera imitédialement transmise.

Toutes ces mesures sagement dictées tool prî»
ses pour écirter la fraude «t l'idans

d'Asie 1 eilirper la paresse» le diplôme
ignorarice, pour
fie bachelier qui

ouvre toutes les carrières ne doit pas être un lîin
obtenu par la surprise, il faut le conquérir par
de fortes éludes qui promettent à la société un
cit-.veii utile et honor-Lu-.

FAILLITE.
Par jugement du tribunal de commerce de
! l'arrondissement de Bastia, département île
Corse, en date du 7 de ce mois de septembre,

le sieur Roeh Ortmga, ci-devant commerçant à
H.ntia , a élédéctaté en étal de faillite * partir du
5 de ce mui», et a nommé M. Gregori, juge prés
le dît lrihiin.il, jtig** ctnimitsaire, et Joseph Van-
ner rouimerriiul à Uasthi, syndic provisoire de
In même Ciitlite.

Tous les créanciers sont invités à se présenter
par devant M. le juge ciitiimissaire susdit, le aa
de ce mois, à deux heures «le relevée, dans la

ééh.imbre tfe du tribunal précité.
Pour extrait conforme,

é ,
Le greffier dn Uihutuxt de ,n*nm*rce séant à Batfia,

Signé ; A J ) . Mimorn.

En vente chei les Frères Fabiani, Imprimeurs-
Libraires à Bas.ia.

NOVELLE

STORICIIE CORSE
Dl F. 0. RF.SUCCI.

Rivedule, corretle ed accresciute di

SEL ITOVEilB MŒDXTE.
Prtizo I franco 50 cent.

Le Gérant N. TARTAHOLI.

MERCREDI 19 SEPTEMBRE tfttft

OU» >IX MOU
PouBTBtMt MOIS ,
Poo« U COKTIHUT .

A l'OUce-torteif it Lirui . lTi l i Csnuiini
el C , Pli» dl la Bouc» N° S

. D l l i u u u a C m> G.illn. N" i3
Fia.<«UBl I>I LA BoaLLof r«e S.l lionori

N<* 397, oâ l'ua reçoit I01 «nairnces poar
natal lire

zxautal
JOURNAL POLITIQUE ET LITTERAIRE.

BASTIA.

Le maire de la ville <le Rastia prévient ceu
des élèves du collège de cette viMe, de lâge d
dix huit ans , qui désireraient se porter candida
pour jnutr du bienfait acenidè par S. A. R. Mg
le duc d'Orléans, dont le but est d'envoyer qu
tre jeunes g«tns de la Corse à I institution agrouo
m:que de Crignon , qu'ils aient à se présenter
sans le moindre délai à M. le principal<tr ce mém
collège, qui est chargé pnr M. le Recteur riel'arii
demie de la Corse de leur faire subir l'exome
exlg^» POIir dresser ensuite la liite des trois con
dùJats, parmi lesquels iem choisi celui qui «lo
pro6ter des bienveillautes inleirthms de S. A. R

Fait à Baitiu, en lltôtrl de ville le 17 seni
bre i838.

/** madré de la ville dr Bastia ,
LOT* ,

Ibslia — linpriincncde C. Fabiani.

COLLÈGE COMMUNAL.

AVIS.

Conformément aux disposi.ion9conten11e.1dan
la lettre de M. le recteur, en (Lie du 8 du pré-
sent mois, la rentrée des cLissei aura lieu I
lundi a4 ^ 10 heures du matin; elle sera pré-
cédée de la messe du St Esprit célébrée à 1 église

!»leSf*Je»n, *»t » laquelle devront assister tnuj les
élèves accompagnés du piincipalet de MM. les
régens. A l'issue de la inrsse il y .11 ira réunion de
bureau trddmiui'ilriition à l'effet de dresser le pro-
cès-verbal constatant la présence de, lousles fonc-
tionnaires du cullége.

Les premiers jours de ta rentrée seront e«>nsv
:rés à des examens sévères destinés à recoun.itlre
les élève-* aptes à pisser dans uns classe snpé-
it;ure; tout élève jugé trop f lible restera dans

classe où il éuît l'année précédente ; il en sera
Je même île I écolier qui aura quitté le collège
ivantb fi1) «le l'année icul.iire, on qui, sans cause
é^ilime, lentement motivée np sera pas présent
lu moment de la rentrée; enfin aucun dèvr ne
era admi* dans une classe snpêiieure s'il n'a pjs
ait la clause immétlijtenient inférieure, il ne
lourrt nun plus (aire si:n..Uani*ir.?nt deux clas*
es. Les réjlftnenls de rr«ivfr>itt; sont formels,

ainsi que les ordres donnés par M. le recteur pour
leur stiicle exécution ; nulle considération ne les
fera enfreindre.

Par ordonnance royale, M. Rocca Cristinacre,
a été nommé juge de paix dn canton d'Evîsa en
remplacement de Toussaint Fabîaoi décédé.

Ce matin un en fiint à peine âgé de irois ans
et que tanière par une imprévoyance coupable
avait Lissé seul à la maison, « t tombé d'un £
étage du palais Hinesi, du coté de la nier. C
malheureux événement qui a jere* la conslern;
tion dans tout le quartier déviai, servirdenseign
meut aux unir** de famille î

CONSEIL-GENERAL.

nÊSL JHË DES TRAVAUX LES PLIS
IMPORTAIS.

DCDGET DES DÉPENSES 0RDINA1SRS.

Chapitre 1er. T*AtAVx onni(i*ii(ii o » IATIMKNS. 6,100
Cfcp % C »

1,800
Cfc-p % Cl'»Tl»0TlO»S.
t.!.;,. 3 Liii-feH» Okt HvrtLi b&fitfc*icTt'at.'
* htp 4 . MtJBIllEt Dl t* r*itt,CTVàK <T DU ID-

Chip 7. Coi'M ET rmiiiKAL'x
Chap. 8. 4.O«M DlfiABDK DM ^TABtWtEKX» Ot-

t - h p . q Evrmtritt o n HOLTIJ irf?AiTiiiijrTi-
Ei; Jtll>l 7 .38a fr 5o c 1 la roule d'Aucco ,ux

•ni dr GuaKdn; 4,6»a U. ho c. celle d« H n i u a Ma-
Mt»» , 4M? (t 5o c. crtli d€ U»l*r a Si- r'IOfent ;

>3a U. Soc. du jmai de C0J0 a l'ruorju, 3,3ai l>,
ur rrpiratiout. tuiraal \e\ twwias 4e chaque toult ;
a54^ rr- l^ar Irai) rat ml des cent conjoclrun;

nerotile.
Cliap. 10 EsriNi TioiTTtls OD ABASDCISSCI : demi

:,ooo U. pour le dipài cexttnl; i 6 . i o o fr. pour en-
m» fntrrttBai i \% ^jspagfif, c: [,800 fr. t'»it««t«.i

l'inspcclnr, rawnble.
Chap. 11. Alitait.
CU I t J t ê l t \

KJ.IOO

27,746

40,000
3,ooo

•* rlc. par itsBftcBotl rttt T\mptiattar de ta

î». i 3 . Aacmrt i 00 nifARTEMEirr. 1,620 (t.k

10 • lUr* je rfcompni*. dpi Cm* i«-rvi.-« <!c M. Or
Itérait, et pcir M d*|> ^.knent nlraordiiuire d V -
chîrc*. Le* autres aoo fr. c«o**<r*i a Tachai de r arton,

Chap. i^. F«*l* l»f TKA^ttkTttn fut «or-Tt, eic.
TBà<fUtTIDt DC GO»O*M*is, HCOUIU DB MMIfl *tC

rACCLTATIVES.

Pour luvaix » r«uUimM«st Ihomal à* II C-l-

U. id. de Coilrrt.
A li roule d"A|«tio aat baîatdc Gn»t*a

t'. 4* fia«i»• M«JB*ÇJ-O.
Id. d< t.j ln ï bi r\ott*\.
U drC»l» t PrMflle.

3,.**
500

X1S

iur Iravaui d'art sat celle dernière roule.
Id. néc«uléi par l'embranchrnrrtl de i»

route de VeicoTsto avec la roale de Goto i Prunelle.
Pour la coDulmctiOB du puai de Nrgro. cap-Corse,
ConstruUioD du puni de la Batchelu.
Pouceau sir la ruule de Lurî.
Font l i a i , an liêadil fofitaaa, d'Olmrla 1 Si Flo-

BOI.

Ouverture du chemin de Laillano 1 Saliteto.
Fontaine sur le chemin de Pietrai Mûila.
Trarain » la fontaine inpérieure acidulé d Or*"*

et a celle de l'iedicroce.
Pont tut la ruuie de Ghisoni a Lugo de Nazz*.
Fontaine fur U chemla qui conduit a Isolacdo.
Fontaine de Prundli
Poul lie MwldTao
Fontaine d'AJUani.
Pont de Predicorle de Gaggio iur le Tavi^naao.
Roule deSla-L urina, entre Corle «I Calacurcia.
Travaui d'an *ur le chemin vicinal de SerSiino à

Tralonca.
Tra*»» d'art d'Oneua a Soveiia.
Pont de Muraccf»le el de Pog*io de Venaco.
fontaine de Pioprlsno.
Chemi» fkw*I •)« Rixiancse.
Paisrrellt; sur ta rivière Bonifuino.

rhrmin de Bunrfacio i Porlovcicftio.
Fontaine de Bicthisano, pièi de II rojle royale.
Por.ldeSl-Anloine, eolrp Serra « Lcrie.
Poni sur la rivière de Fiumiutuld eil ie Le vie '•

;»rbini.
PooideSla-Reilitiilade Calenuft*.
Chemin vicinal d Olmiel Cipclla.
Foniaint de Cnuale.
FoiiufiedtSie-Marie.

5oo

3So

700

ioo
I5o
• So

3OO

6oo
Soo
83

Wi.,
3oo

1,16a
SS3

15
EKCODKAGEME!fS.

Pour la pépinicr* de Corle.
< <f'elè*<-i » IVcole de Cbalos^

'rieur de Carié'.Enteign'ncnl mpériciir
Fslrcîicn ï»5 iilrz i V

s d P i i i
Sreo u» à t Vcole de TrioroMglr*
An ueur Antoine Nunii, jeune pdnlre.
AatieurCatetti id
Au rieur Vitrègp, entrepreneur du diliftencti.
Achat d':n*!rumenlfl nécessaire* pour une école gra-

ile dVcoihheinut qae H. le docteur Terrigi M
repose d'oarrir a Baa'a.

Divrri obiem d'artt pour Vitaie de dtsùn a Carte.
Secoar* ala ronnianr de FM go Je r( pour la consirac-

>i d'une salle dVcole.

Secounà U cammoie de l"ti*-lti;u*» pour IVlabftt-
lenent d'une inst-tulion àv iœuri de 5l-Jt*rp)i.

A M. Prlriconi, encouragrmeol puur une pl«alaiinn
t mfcrierv
Secnunl ) hO'pifeciïiiâc B»ili»

DÉPENSES MVBISES.
Pour l» publication de* délibérationi du «mieiN;*-

•ral, au nombre rf« aoo eteniplaim.
pjor arhil d'otrrr«g« d*>dniiuaration.
Gnlificationt p»ar be'let action.

375
S.o«o

1.000
Soo

3oo
1,000

100
433

a5o
Soo

VOTES DIVERS.
Le conseil a émis le vœu :
Que la Corse soit ditisrâ en Uaus départe

lents.
Qu'un armruliwement 'oie ci#<? i Orrioocai

ju'on rt>iabli>se celui de V:co.
Que le (léparmnetit soit repreienie î U chim-

ie par trui» dépuiês.
Qu'on avise «ni inojeni d'augnienter la rétri*
uion mrn» uU* <ic« marittifeur-, primiirei.

I

ï



Qu'ftQ transfèr* t'éooW uorwata dAjaccio à
Cor le.

Que le corps des voltigeurs corses soitaugiuen-
té d'un uouveau bataillon.

Qu'on cluse, au rang des routes royales, le«
roules départementales de Golo à Prunelle ei
d'Ajaccio à Si-Florent, pasmoi par Calvi.

Que chaque canton puisse avoir, commeautre-
fois, un percepteur de* contributions directes.

Qu'on accorde le* enfjns trouves, lorsqu'ils
auront atteint l'âge de dix ans, aux propriétaires
qui en feront la demande et qui offriront toutes
les garanties désirables pour le bien être des en-
fans.

Qu'à l'expiration de l'entreprise actuelle, le
service des postes soit Élit par les bateaux à Ta-
peur da l'état et que, pour le départ des paque-
bots Marseille soit substituée à Toulon; que,

Moir les avivées et les départs trois fois

qui ta
nairie, ' btisse un troisième bateau

Fport de Calvi.

AVIS.

Le conseil de révision de la Corsa sa réunira
le jeudi à* chaque srninine a la préfecture a i
heure après midi, à l'effet de statuer sur l'admis-
sion ou le rejet des remplaçants que les jeunes
soldats seraient dans le cas de présenter.

Les pièces devront être déposées aux bureau*
de la préfecture ( 3." division ) le mercredi à A
heures du soir au plus tard.

NOUVELLES DIVERSES.

Qu'on s'occupe le plutôt possible da dessèche
ment de* marais de Si-Florent.

Que la garnison soit augmentée au moins du
régiment.

Le conseil général désire , eu outre : la divi
sion du canton de Veirani en deux euntons ; le
reelion du hameau de Focicchia en succursale
du hameau d Ampaxa en municipalité; I.-. créatioi
d'un canion de Fîgsri; l'érecliun en chef-lieu di
canton de la commune de Nonza, arrondisseroen
de fia s lia; la distraction du territoire de Saleccû
et Agriarie, dépendant des communes de St.-Ga
vino et Sio.-Pîeiro, pour être réuni à celle dt
St.-Florent; l'érection en commune du hameau
de Ghisonnaccia, arrondissement de Corte; l<
classement au rang des routes départementale:
des chemins : de Porto Poilu À Zicavo et de l'Ile
Rousse à Prunetie.

Le conseil émet encore le vœu ; qu'on auginen
te d'un juge, le personnel du tribunal de Carie.

Que le traitement du recteur de notre acadé-
mie soit porté aux uni de celui de ses collègue:
du continent.

Qu'une ligne de grande communication de St.-
Florent à Ersa soit classée, après l'accomplisse-
ment des formalités voulues par la loi; qu'on t'oc-
cupe du classement d'une autre ligne de grande
vicinalitéde Cervtone à Corte, passant par Chia-
tra, Pictra, Moi ta et Zuani; et que le chemin de
grande communication de Vescovaloà Piano soit
prolongé jusqu'à la Porta.

Qu'une demande de M. Riant et compagnie au
niinutredu commerce, ayant pour objet l'exploi-
tation des forêts de la Corse, puisse être favora-
blement accueillie et qn'on encourage toutes les
compagnies industrielles qui offriraient des ga-
ranties désirables.

Que le domaine de l'Arena conserve la desti-
nation primitive de pépinière départementale.

Le conseil a pris en considération la demande
de Mgr. révoque d'Ajaccio , relative à la cession
du terrain de l'ancien jardin botanique, où mon-
seigneur se propose de faire construire un petit
séminaire; il a décidé que le département ferait
la cession de ce I erra in.

L'administration des pont9-et-chau*sées vient
<3e mettre en adjudication pour le 15 octobre pro-
chain, les travaux ci-après :

i.° Route royale d'Ajaccio à Bonifacio : cons-
truction entre ïa bocca Celaccia jusqu'à U rivière
deBaraci, sur une longueur de 19,905 nièires
3o cent. Le montant tout des travaux divisés en
deux sections s'élève a . . . . 33n,noo fr.

a.° Ro'ite royale de Calvi a Cor-
le : construction entre le pon t Bam-
bino et la boecs. Forcolioa, sur une
longueur de 7,800 m. 20 e. Ce*
travaux s'élèvent • x80,000

510,000

Le Roi vient d'envoyer à S. M. la reine Vic-
toire un présent magnifique; c'est un secrétaire
:l'un travail exquis qu'il la prie d'accepter comme
muvenir et reconnaissance de l'accueil fait à S. A.
[(.Mgr. le duc de Nemours. Ce meuble a dft arri-
vera l'ambassade française à Ijondres, chez M. Iti
comte Sebastiani.

— Nous avoos parlé « il y a quelque temps des
tracasseries suscitées, à Naptes , à nos paquebots
postes du levant; le gouverneiiidtit français vient
de leur intimer l'ordre de ne plus se présenter
devant celte ville, où l'on voulait s'obstiner à les
astreindre aux mêmes traiteraens que les navires
du commerce.

— Les journaux politiques ont rendu compte
du duel qtii .1 récemment eu lieu entre M. île Si-
vry, membre de la chambre des députés, et M.
Lorois, préfet du Morbihan.

On nous écrit de Rennes que la Cour royale
( chambre d'accusation et chambre d'appels cor-
rectionnels réunies ) vient d'évoquer cette affaire
sur le réquisitoire de M. le procureur-général.
M. Ropartz a été nommé conseiller instructeur,
et l'instruction a immédiatement été commencée
contre les combat tan s et les témoins.

— On s'accorde généralement à représenter
l'éiat de la Sicile, comme très inquiéunt; la révul-
e ouverte a été il est vrai comprimée par l'em

ploi de la force et de la terreur, et néaumum-
plusieurs bandes de mecontens, désignes sou* le

om de bandit*, se sont établies dans plusieurs
provinces, surtout dans les environs de Citane cl

c'est que cette solution ce s'obtiendra tjn'ft coups
de canons.

* Un grand mouv«««nl s* fitit rcmarqnef dans
l'arsenal marilin<e de notre port, ri le télégraphe
est toujours en mouvement. Ce» jours derniers
Ir> bombardes le Vulcain et 1« Cj-ciop# ont reçu
leurs mortiers, et elles ont éiéaujourd hui remor-
quées eu rade, ainsi mie le brick de guerre le
Zèbre. La cortetle ta Favorite, éUnt soumise À
une quarantaine, ce biliment ne pourra, pas don-
ner des canouniers aux deMX bombardes, qui
doivent partir le 11 ou le la , avec le brick le
Zèbre. Ces trois hàtimens doivent rallier, assure-
t o n , devant Cadix , la petite division dont M. le
contre amiral Baudin a pris le commandement,
et qui se compose ds-ja des fi égales la Néréide,
portant le pavillon du contre-atniial, la A/èdéer
ïa Gloire; de la corvette Li Crcolâ, "rnontée par M.
le pnnee de Joinville, et du brick te Cuirassier,
Tout ces baihnens au nombre de huit, navigue-
ront ensuite de conserve jusqu'au Mexique. La
Néréide fournira des canouniers aux deux bom-
bardes qui vont partir de noire port, et ceux qui
sont arrivés p;ir la Favorite seront embarqués à
boni des bombardes le Volcan et \'Eclair% dont
l armement est poussé avec la plus grande acti-
vité.

• Au départ de YEgérie, qui a quitté Tunis le
29août, le bniît était répandu que l'escadre
turque aux ordres du Capitan-Pacha , avait quil*
té Smyrne , faisant route pour Tripoli de Barba-
rie , avec CKkhjr-Paclu , nouveau bey de cette
régence. ( Sémaphore. )

— Une escadre, commandée par M. Massieu
:1c Clerval, va dit-on, croiser dans la mer Adria-
tique , afin de surveiller les ports sardes et d'etn-
pêcher l«s arméniens qui s'y font au profil de donp
Carlo

le Syracuse. L'escadre napolitaine composée de
ept frégates, de quelques petit» bateaux et de

bateaux à vapeur urinés . reste en observation sur
'es eûtes de la Sicile , prête à se rendre au premier
ignal sur le point menacé.

— Une lettre que nous recevons de Carlsruhe
ous informe qu'il se disait que S. M. I. , tVmpe

•eur des Uussies avait reçu du prince Louis Uo-
)a parle une lettre qui lui exprimait le vœu de se
eîîrer en Russie, lettre à laquelle il «araii été
épondu par le regret de ne pouvoir le satisfaire.

Si, en effet une telle démarche a été laite , «Ile
eiiJi^it à ïdppuî ue 110* j»ie*t»Miits t et an lai&se-

aît plus de doute sur la résolution prise par le
prince Louis, d'abord de ne pas troubler plus
'ong-tetnps par sa présence le pays qui lui a don-
lé généreusement l'hospitalité, ensuite de ne pas
iccepter le double rôle de Franco-Thurgiwien,
|ue lui conseillent de jouer certaines feuilles , à
eur exemple. ( Pires**. }

- Une autre ordonnance, datée du 1 5 août,
tt publiée aujourd'hui par te Moniteur, contient
es dispositions nouvelles sur la solde et les sup-
lémens des gens de mer ei de terre et ernbar-
ués; elle abroge le tarif n.° 6 annexé à l'ordon-
iitiice du 11 octobre i83(5, iin<>i que 1rs dispo-
sions de l'aritcle J 3 3 de la nié rue ordonnance,
n ceq
égaliui
•enlir.

jui concerne ieulemjfcjiLle montant des dé-
us que les marins ètjpVnt autorisés à e»>n-

•—On nous écrit de Toulon à U date da 8 sep-
erobre :

• Le gouvernement prend «afin des mesure?
ropres à amener une prompte solution de nus
^mêtés avec le Mexique; malheureusement on
: peut plus douter d'une chose aujourd'hui,

• On lit dans 1« correspondance particulière
du Courrier de Lyont datée de Lausanne, 6 sep-
tembre :

* La Diète helvétique s'est séparée le 3 et «'est
ajournée au ir octobre, pour donner aux députés
le temps de consulter l'opinion dus grands conseils
et de recevoir de nouvelles instructions de leurs
mandats. Si le proverbe vulgaire : La nuit porte
conseil^ a quelque vérité, il est permis d espérer
que ce* quatre semaines données à la réflexion
seront mises à profit par ceux de nos hommes
d'état dont la passion [m troublé le jugement, ou
dont l'ambition de jouer un rôle, u fermé les
yeux sur les conséquences île leur vote. Bien des
faits peuvent intervenir pour modifier les dispo-
sitions guerroyantes, <jni, spontanément, ou par
imitation, se sont manifestées dans le sein de la
Dicte. Personne ne *«< Halle ici, néanmoins, que
Louis BonaparU* prenne de sou chef, lu résolu-
tion de s'éloigner. Sa pei sisiance à rester en Suis-
se , est même re qui donne le plus d'audace aux.
sommités du parti iim veut la guerre. Ou cooipte,
non sur les talens utilitaires (Je cet homme, mais
sur le prestige de sou u-tiu pour intimider le gou-
vernement français. Nos radicaux ne doutent pas
le moins du monde que. v>n appaiîtion à la tête
l'un corps de troupes Musses ne fui le signal d'une

défection universelle dans l'année qu'un oppose-
rait à la Suiîse. Lui même rêve peut-être le re-
nouvelletnentdes scènes de Grenoble et de Laos*
le-Sauluirr.

Il y a une rar«î imprudence de la part de nos
feuille» radicales si de nos faiseurs U'adiesses a
rappeler l'accueil dont le roi des français, alors
le duc «le Chartres, fut l'objet, en Suisse, dans le J
temps «le son émigration. Tout le monde sait que I
ce prince ne dut la faveur d'obtenir un asyle en
Suisse, durant quelquelques mois, qu'en s impo-
sant le plus *>trirt incognito, et «n passant de
canton en cantot» Ur*e loi* reconnu tous Ir mo>
leste iti<ve>iis&etnen( qu'il avait dû adopter ponr

échapper aux recherches ei s* procurer quel-
ques moyens d'existence, il fut réduit a, s'évader
précipitamment et a recommencer sa vto er-
rante ( 1 ).

( 1 ) Lf frinrew rendit ir SttiMnmvtl Al l«oi , *«fagrjft'. cem-
*scBi à pied , Ifaretli eB CMnp4gMm «tivrkr mbotottL

• La princesse VMaitV, §a swtii1, éprouvait en
Suisse, à celte épofpie, des traitements piesqu.-
inhospitktwrs. Tous les mémoires du temps, tou
tes les b Migra phi ei françaises et étrangères en fou
foi. -

, — Fauss e monnaie. — Le gouver
nement toscan vient de faire publier l'avis su'
vant, :

Des places circulent dans Ferra re, composée:
d'un métal mixte, en forme de monnaie cuuran
te, ressemblant eu tout aux napoléons dur d
au francs. Ouv voit la tète de 1 ex-empereur cou
ronné d'olivier, et on Ut autour ; Napoléon cm
pereurdes Français , et plus bus le millésime 1812
La couronne pincée sur le front du monarque
n'est pas aussi vraie et précise comme dans le:
véritables pièces de an fr. On trouve une ditfe
rence notable sur Ir poids, ei il y a aussi ditîéren
ce dans U couleur. Beaucoup d'étrangers ont et
dupes sur le compte de cette monnaie npncriph
et falsifiée , on croit avec fondement que c'est ,
Ferrare que cette fabrication a lien. Le commer
re en est averti afin qu'il se tienne sur se;
gardes.

— M. de Fougères, député de l'arrondisse
ment de Taïascon , membre du conseil général
vient d'être nommé recteur de I académie d'Aï
en remplacement de M. DesmiclieU appelé aux
fondions de recteur de I académie de Rouen. Le
nouveau recleur qui a donné déjà à la chambre
pendant la dernière session , des preuves d'intè
rêtet dezèle en faveur tic 1 instruction publique
se trouve nommé au momentoti par nnelieureu
se coïncidence le miniature élargissait les bases du
tiauteii geignement.

— Affaire du général Brnssard. L'arrêt du 1 .*'
conseil de guerre de Perpignan a été cassé en ré-
vision par ce motif que M. Sieard , témoin à, rh.ir
ge entendu à Oran devant le juge d'instruction
n'a pas été interroge à son arrivée à Perpignan par
le capitaine rapporteur, ainsi qtie l'exigeait la
loi. — M. de Urossard e»t en conséquence ren-
voyé u'evaut le ac conseil de guerre permanen
de la a i r divî.sion militaire, conformément à c«M
article de la loi de vendémiaire an VI
• ra établi, conformément à 1* loi du i3 bru-
• maire an V, dins chaque division de troupe»
• de [intérieur, un second conseil de
• permanent, pour connaître ei'jngerluus les dé
• lits militaires, en cas d'annulation des
• menis pur le conseil de revision. •

— Un médecin ainéiicaîu tient do découvrir
que quelques gouttes d .icîde minéral quelcon-
que, versées et appliquées sur une blessme occi
si on né** par la morsure d'un animal enragé, em-
pêche l'hydrophobic de se déclarer chez sa *icii-
ine. Cet acide décompose ta salive empoisonnée
et ne peut avntmucun résultai fâcheux.

— Mme. Gtisï vient d'être nommée en Angle-
terre gouvernante honoraire de I hôpital de
Westminster, en ree-jniiaïsSance des grands ser-
vices que son talent a gratuitement rendus à Cet
établissement tle cita ri té.

— Les astronomes se préparant a observer la
comète de Et.ke. Cet astre qui porte le nom d
célèbre prufes&etir de Berlin , auteur de &a décou-
verte, a été celte fois signalé dis le 14 août par
M. Bogiîlawski, directeur de l'observatoire il
Bresl.m. Le premier U crui apercevoir ' < comète
sou* l'aspect d'une nebuleute informe, et le ao
aont it ?;: eut la certitude à l'aide d'une nouvelle
nitihof'e astronomique qu'il se propose de
publier.

Depuis qu'elle e%t découverte, c'est pour U
deuxième fois que la comète de Enke reviendra
ix son ftrriAJ/Jrt c'est-à-dire à son plus grand rap
,|>riK'hi'ini?nt du sole»'.

C«n* .-innée l'observation en sera moins diffici-

7,fïrt5,ooo lieues. Il iur»ît alors ta forme d'un
petit nuage btanc arrondi retUchiisaui une lumiè-
re pâle, quoique bien évidente si le ciel est pur.

Le 19 décembre, époque du périhélie, lacnniè
te sera diàtutite dti soleil de 11 millions de lieues
maïs alors son mouvement de translation nvunt
atteint le ma xi m tin de vitesse , elle s'éloignera ra-
pidement pour ne reparaître qu'au priutemps
de i84a.

— Des lettres d'Italie font connaître que M.
Thiers et M. de Metternich ont eu une entrevue.
Il se sont rencontrés sur une (errasse, et te lende-
main l'ex- ministre français a fait une visite au
ministre autrichien.

— Il serait difficile de calculer tout le domina
ge causé pur l'orage qui a écUté le 6 courant sur
Paris.

Tous les vitraux qui forment la terme des pas-
sages publics ont été mis en pièces, ainsi que
ceux uVs croisées sur plan incliné qui surmonlen
la plupart des maisons de Paris, et que l'on ap-
pelle croisées a tabatière.

Lt- Jartlin-tles-Pljnles a , dît-on, beaucoup
souflVrt. Des plantes rares ont été brisées; le vi-
trage des immenses serres u'éiiUc plus.

Les passages Vivienne , Colbert, et Delorme
feux du Grand-Cerf, du l'Opéra , du Saumon
l,i belle galerie du Palais Royal, étaient jonchés
de débris; et comme l'orage a continué et a re-
doublé avec fureur à onze heures du soir, il n
fallu les fermer, parce qu'il s'y trouvait plus
d'un pouce d eau. Toutes les boutiques ét.Jterr
inondées. Les rues où il n'existe pas dégoût, no
liimnimi la rtie Vtvîeiineet la rue de la Chaussee-
i|'Amin , offraient l'aspect d\m lac.

La foudre est tombée rue de Charonne. Le
iluide électrique n'a fait quVIUeurer un mar-
chand de gâtiux nommé Petit, qui heureuse-
ment u'a eu que sa blouse brnlée.

L'orage n'a pas ménagé les communes envi-
ronnâmes de la banlieue : Montrouge, Vaugirard,

Asnière , Colombe , ont beaucoup
l l

— Le %$ aoAt, It cùrrf de Ploobilcy ( Ile et
Uî } di h i 1 l d idit «n chaire 1 la

y (
du mâtin, ces

f i l'é

Grenelle , Asnière , Colombe , ont beaucoup
souffert. Les maraîchers nul où toutes leurs clo-
ches et lous leurs cbasais brisés; les prunes les

tvlies,ont été meurtries, les arbres fruitiers
iiiiilé*. Ou a trouvé sur lus riui«* un granit
ombre d'oiseaus tués pur lai grêle. Beaucoup de

voitures d «ipproviMonnentens ont éi« arrêiee^
dans leur marche , et n'ont pu arriver à la halle.

..rage ne s'est appaisë qu'a 11me heure du matin
Aujmird hui tu ILS les vitriers de Paris sont
us U jubilation, et travaillent »ans relâche à

réparer les désastres de la veille.
— La letire laconique qui suit, est la seule ré-

><>iise fiite par ï<ir<! Pal mers ton à l'adresse de
association de l'Amérique du Sud et du Mexi-

que, relativement au blocus de te «1ernier état :
• Forcing office, te 6 septembre i83S.

M. le vicomte Palmer^lon nu1 rliarge de vous
accuser réception de votre lettre du So août der-
nier au sujet du btocus des ports du Mexique. •

Signé : TBANGWAIS.

—L'empereur d'Autriche vient de répondre atu
•spérances qu'avait fait naître 'approche de son
ronronnement. Il a accordé une amnistie généra-

le pour lous les délits politiques jugés ou en cours
d iri*truciion- l) après celte résulution dont on

ns la Gazette de Milan et qui
_ _ atde celle cérémonie dont s'oc-
upe l.i curiosité publique, grâce pleine et ealiè-
e est accordée â tous les individus apparteuanl
u royaume Lombardo vénitien qai ont subi une
-ond.imnatuin pour crime d'état et qui se trou-
ent présentement en lien de punition.

Les procès commencés pour machinations po-
itiques devant les tribunaux contre des indm-
ui prévenus , seront immédiatement snpprîmés.
.es émigrés politiques qui, désireront rentrer

rw l'a été dans les denx précédentes op-j dans leur pairie, devront en faire la demande.
et même il ne serait pas impossible,On accédera à la demande de ceux de ce» mêmes. p , p

•que ce petit as«;v qu cm ne distingue ordinaire-
ment qu'avec des lunettes, devint, comme en
»8i»8, visible à la simple vue vers le 8 novembre,

«uur oti iî ne sera éloigné du la terre que de

émigrés qui désireront rester à l'étranger.
On ne p«fut qu'applaudir à l'acte de clémence

do.il l'heureuse nouvelle va rendre â leui patriedo
un si graad nombre d'exilés.

ViUîiti } d h m â ,
paroles, qu'il oc faut que citer pour en faire l'é-
luge :

• Mes cher* pnrotssiens, nous nous sommes
« réunis dimanche dernier pour plier Dieu de
« venir au secours des ha bilan s de la ferme de la
• Garenne, en cette paroisse. Ces malheureux
* sont, comme vous le.savez , atteints dune tie-
• vre pernicieuse, quia déjà enlevé deux d'entre
« eux; mais ne nous bornons pas a prier. C'est
* aujourd'hui la jour du Seigneur; ses u.alheu-
» reux fermiers sont dans l'impuissance d'y tra-
* vailler. Allez anjourd hui même à leur secours,
1 et Dieu vous bénira. «

La votx du pasteur fut comprise; elle eut du
retentissement jusqu'à Pleurtuit. Près de trois
cent! personnes des deux communes se rendirent
sur le terrein avec leurs faucilles. Tous les blés
de la Garenne furent coupés dans la journée.

— Un patron de bateau de pèche du port de
Cette, coupable d'avoir débarqué ttois hommes
de son équipage et d'en avoir embarqué quatre
autres, sans en faire faire mention par l'autorité
maritime de ces mouveniens sur son rôle, a été
dernièrement traduit devant le ̂ tribunal de
première instance de Montpellier, et condamné
à 430 fr. d'amende, en vertu et pjrapplîcation
du règlement du roi du 3i aoîU iya , qui pro-
nonce une amende de 60 fr. à la charge du patron
délinquant pour chaque matelot ainsi embarqué
ou débarqué irrégulièrement.

— Lit nomination de M. l'abbé Dupuch à
l'évëché d'Alger a été signée par le roi le a5
août, et un courrier adressé à la cour de Rome a
rapporté au saint-père toutes les pièces relatives
à celte affaire.

H. le ministre de, l'intérieur vient d'adresser
au roi un rapport d'un grand intérêt sur l'état
actuel des chemins vicinaux, qui constate que la
loi du 3t mai |S36* commence à porter ses fruits.
> CPS voies de communication d'une si grande

importance, dit le Journal if es débats, était
demeuré* jusqu'à ce jaisr dans un état d'aban-
don dont >1 serait difficile de se faire une idée
exacte. Nous n'eiagérnriâ nullement en disant
que, dans la plu part des communes, les chemins
d exploitation et de communication présentent
encore t*es ornièresde trois pieds de profondeur
ou bien des marei de boue dans lesquelles les cha-*
riot* s'enfoncent jusqu'aux inoyaux des roues, et
que pendant 1 hiver , ils sont transformés en «ta
vtniables canaux, de telle sorte quu toute ctr-
culilion cil^rondoe ù peu prés impassible,
(«elle négligence affecte d'une manière très
sensihle U valeur lorative des propriétés mra-
leset exerce une fâcheuse influence sur tous les
produits du sol, puisque Us frais de transport
augmentent de beaucoup leur valeur, la con-

• sommation se trouvenéce$*airementf>diiil«)<lan*
une f >rte proportion. Cet état de choses devait
fixer l'attention du gouvernement, qui se mon*

• tre si jaloux d'iugmenter !a prospérité de l'a-
- grîrulture, et qui toi»* les jours donne d'irré-

cusables preuves du désir qu il a de donner
••ne forte rt rapide impulsion aux travaux pn-

• blics de tutu genre, tniïs principalement à no-
• ire système général de viabilité. •

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES.

Madrid 7 septembre i838.

— La galette officielle confient les noroini-
ions suivantes :

MM-le «lue deFrias, premier sécrétaire-d'éut
et président du conseil,

Ruii de ïa Verga, acnaitur, ministre delà
justice.

Le marquis Monte-V irgen, député, ministre
des finances p-ir intérim-



(.«nufjfuiâ Valgornerj, ministre de l'iolc
rieur par intérim.

Le général AUUnia, est chargé pur intérî
<iu ministère de la guerre et i
la marine.

— LeM&nttt'ur contient U dépêche télégraphi
que suivante :

Le géuéral couitnandant In ao* division milita
le à M. le ministre >!e U guerre.

Bayonue, () septembre.
Toute l'jrniee s'est réunie le 6»ur l'Arga pou.

marrher sur Eslell-i , Espartero est entré à Otei
za le 6 , après une légère escarmouche, et Ai.iî:
le mèniejourà Aragni sans coup férir. Don-Car
lus est parti d'Ouate le 5 pour VilUfi.'tm;i.

VARIETES.

Kpulabcrii in omnibus bonis.
Celte prédiction des livres saints se justifie pour

Ja Corse; tous le» biens lut anivenl à la foi»; ici
pour son amélioration physique; là pour son per
fectionnement moral j aujourd'hui c'est mieux
encore j c est à sou amour-propre national qu'un
s'adresse; elle aussi pouvait désirer d'eue mieux
connue pour se voir appréciée a sa juste valeur;
elle aussi devait désirer que les préventions se-
rmouUssent devant un examen impartial po
avouer enfin que sou sol si vaiié offre maintes
beautés , recèle mille richesses propres à à'attirer
l'attcntinn des capitalistes ; pour cette double ap-
préciation , il fallait des hommes éclairés aussi
indépend.ms de caractère que de position. La sol-
licitude du gouverneneiDttnt les a envoyés d.m»
celte île qu'ils parcourent depuis un mois entier,
re soni MM. Leblanc et Blanqui, aîné; le premier
est un peintre français établi j Florence que ses
succès et sou piiicrau oui emichi. N»= vous e$t-i!
jamais anivé de rencontrer un homme de taille,
élevée, à la figure noble et spirituelle? Ne l'avez-
vouâ jamais vu tôcler autour de l'hôpital militaire
et se balancer mollemert dan- uue petite barque
en regard de notre ville? Eh bien! C'est l'habile i
dessina leur; le Ruit dit-on, l'a chargé de prendre '
des vues des villes de la Corse et de ses plus beaux
passages. Il a commencé pur peindre une double
perspective de notre ville, qui figurera à la pro-
chaine exposition du Louvre; c est une belle pen
eée de la part du gouvernement de montrer aux
étrangers dans notre tnu*éc les beautés nationa-
les. L'art a trop vécu de mythologie. Mieux vau-
drait aussi ne pas courir AU loin et à grand» frai,
tlesiiutr ic moindre site qui ne peut manquer
d'être adiniruble pareequ'il est à 5oo lieues de
distance. Pouiquoi ne chercher qu'à l'étranger
ir.alièieà nos pinceaux? Eh quoi! Pas une gn>He
«le 1 A t tique n'a été échappé au butin de no
peina es, uue ruine de Palmyre , un débiis d
Thél.es aux explorations de nos sa vans, un Uns

économiste, visite en ce moment nos forêts e1

nos monts, DOS forges et nos mines de l'intérieur.
Il doit tout voir par M* yeux , pareeque le iup-
port qu'il doit adresser à l'académie n'est rien
moins que l'état physique, moral, industriel et
agricole de U Corse. Le champ est immense; c'est
tuul un vaste panorama, et s il veut 1 en usager
d'un seul coup d'oeil, il proclamera, avec le spi-
rituel écrivain d'Ajaccio, que notre île est le ré-
sumé physique des règne» inorganiques tk-s au-
tres contrées, te résumé historique des histoire*
des autres nations. Elles tous les climats, toutes
les tenipêialures, toutes tes couches de terre
aux versants de ses montagnes, toutes les flores et
toutes les productions des coutineos qui t'enve-
oppent. Granit, marbre, jaspe et porphire ; o-
'ange, cédrat, raisin, blé, maïs, tout y vit : le
:olza à coté du sainfoin , b pomme de Norman
;lie prés de la figue du Languedoc, la canne à su-
irre des Indes près île l'olive de Provence ; le chê-
ne s'y marie bien avec le pin; les plantes exnii-
[ues s'y retrouvent en teire natale, le palmier
randit non loin du cactui ; mais cette énumera-
ion nous entraînerait trop loin; qu'il non» suffi-

ie de dire qu'en Corse l'agriculture se plaint à bon
Irait du morcellement des propriétés qui eiupé-
he les exploitations sur une large échelle, du
léfaut d'engrais et de l'absence de route pour les
lenrées. L'on ne s'attend pas sans doute à ce que
énumèreici toutes les mesures qu'il serait utile
e prendre pour l'amélioration physique de no-
ru île. Ouvrez des chemins qui traversent la Cor-

ie en tous sens et l'enveloppent comme d'une
eintu.e, assainissez les pbines d'Aleria et de
lariana qui longent la mer orientale et qui soin
une incontestable fertilité , rendez salubres les
rritoiles de (>alri et de St.•Plurent, échelonnez

ur les bords des rivières et des torrens des prai<

ie» artificielle», e«f*Tm«*7 !•*
eux qui dans leurs courses

l é l dé l

îropoom-
agabondes fou-

nu vite de la Suisse à U PJette de nos ai listes
Jlais n y a-t il que l'Italie qui pi éï eu le des paysa-
ge* gracieux? N'est-ce que dans les C.irdiilu-M--«
que vous trouverez le pittoresque et le lemble?
Nous aimons mieux glaner sur une terre lointai-
ne que de recueillir chez nous une moisson abon-
dante et facile. Puurtaut lu Corse offre au»i ses
plages et ses lanJes, i*& vallées et ses monts, se*
sites et ses paysages, elle ne le cède à aucune
contrée c i beautés natuiei'e». Artiste* français
quî allez au dehors conquérir »i dispcndiensc-
ment ce que vous «vez à vos portes , explorez la
Corse, elle a plus dune esquisse digne de vos
cmyons e* M voris en doute*, en entrant un j-mr
su musée d u ! ouvre, vous y voirez appendu*
deux vue» de Bastia extiênicment ressemblantes,
aussi bien que le tableau de Corte el le tableau
«i\\j.tcci«>; le premier au style fé*e**e, aux teintes
vn.brfs que les tfentelures reculées de Monte*
Pntnndo viennent ombrer, le ^cond riant et
jj-acieux comme la ville qui *e baigne dans l**s
«'eux bras An golfe el qui nous donne en minia-
ture l'tnitque Parthénope.

•H. Bî.iîi'jui, aîné, savantacadémicien, célèbre

nt les récoltes et dévastent les plantations. Alors
es fermes modèles pourront s'établir à I instar
le cellt* Gi îgnon où le duc d'Orléans dans sa sol
ci lu de pour notre pays appelle nos jeunes cum-

satrioies. Alors les petites fortunes pourront s dis-
socier pour exploiter les terrains incultes, pour
cultiver davantage l'olivier et couvrir de vignes
les collines qui regardent le levant ; alors une èie
île prosnérilé commencera pour la Corse qui cen-
tuple* n se> produits agricole»! Maintenant, par-
leions-rmn» du la situation morale de ce départe
ruenl? Malgré tant de jujjeun'us hasardés , inal-

lant de prévention» hostiles, l'on ne nous
esteia ni lu constance en amitié, ni la probi-

té dans les tflaiiotts pi'cuni.iires : la h,|iH*iu-r<>iili-
est <Jit*z nous inconnue. Ci tjni nous est propre
aussi, c'est le courage, c'est lu sobriété. Ce qui
nous dUtingueà travers toutes ce* nationalités
qui se sont succédées sur nos rivages, rY&l noire
esprit de famille , ce dévouement pour la «lieu-

Ile. Aussi nos défauts iiennenl-tU de l'excès
même de no* qualités; peut être encore portons-
nous uu amour trop vil à. notre Île et a notre
maison; mais avec l'étroit égoisme qui dé>or«a ni
se les société* modernes, plus d'une grande cité
luraii besoin de venir se retrempera IUH foyers
lomestiqnes et recevoir de nous cet esprit natio-
nal <|ttî conserve et immortalise les peuples, cet
attachement.mx siens et cette habitude de t hos-
pitalité qui cimentent U véritable sociabilité. Tel-
e* sont les observations que je soumri* à U «->go

rite si bien connue de notre académicien écono-
miste. D. D.

LERRAIA.

A propos d'errata, je li»aiti^Atre iour,
Un conte qui nie fit bien rire. *r
lïier C tl je veux vous l'écrire
Peut-être eo rirei-voui, de même à votre tour.
Voici Ir fiait : le héros de l'histoire,
Se nommait Flavigny, si j'ai bonne mémoire,
Ecrivain turbulent, tiacasitier, chicaneur,
De ces dire* bourrus à qtiî rien ur peut plaire ,

Bref, ee qu'en lanpge vulgaire
On appelle mauvais ccuchtur,
II prît querelle un jour avec un Afifonite
Éditeur d'une bible, alors fort en crédit,
Et comme lui, d'humeur hétéroclite, [d'esprit]
On sait depuis long-temps, qu'entre des gens
Que lu moindre contrainte irrite
Petite rixe fait grand bruit :
La raison, moins que le dépit
L'un contre l'autre les excite,
Et leur iuspîre maint écrit
Dont la uiéihuncelé profite,
Kt dont plus d'un lerteur \e rit.

lîientol le roupie satyrique
Par de niorian.* propos s'aigrissant chaque jour
Fit éclure une polémique ,
Qui divertit long-temps et \a ville et la cour.

KUvigny désirant piquer son adversaire
Et rabattre un peu son orgueil,
Kntr'a titres traits in:ilius, disait •l'un Ion sévère ;
Quoi ! von» ne voyez point la poutre dans votre

[œil?]
Et vntu vnyex U paille en l'ail Je votre frère ?
Citant sa Bible même, et ses Urnies précis,
Qutd! vides festucam in ociilo fratris ?

A cette objection topique;
L'ennemi resta sans réplique;
Pli Flavigny , par sa tactique,
Hier vaincu , mais vainqueur aujourd'hui,
De sa victoire éprouvait doubles charmes,
L'un, de battre un rival avec se* propres armes ,
El l'autte d'attirer t-*us les rieurs à lui.
Il s'en flattait du moins : M.iis funeste disgrâce!
Le ciel permît qu'un faquin d'imprimeur
S..il à dessein, soit p.ir malheur,
Voul'inl revoir la planche, enleva de sa place,

Le premier O
d*tn Oculo,

DY'ù résultait un barbarisme,
Qui , par son bizarre cynisme
Causa «oudain grande rumeur

Contre I auteur.
Les gens mondains hautement s'en moquèrent :

Les gens dévols au scandale nièrent :
Les gens du roi, par suite s'en mêlèrent,
Concluant loua qu'un pareil mot,
Mis en pareille circonstance,
Portait eu soi, blasphème, irrévérence,
CM>M des moeurs, nouage à la décence,
Et partant méritait la corde, ou le fagot,
Lnrsqu enfin arriva I errata du libraire ,
Errata bienfaisant, errata salutaire,
Errata qui fiait l'affaire,
Fort à propos pour notre Flavigny
()éj.i partout injustement honni. [cane!J

Que Dieu nous pu de, ami, de semblable chi-
J.idis, faute d un point, Mniîti perdit son ànej
El le bon FUviguy, pour un tort prétendu
Plus lard , faute d'un O, risqua «l'être pendu ,
l 'jr l'arrêt d Un |>uliHr sottement prévenu.
QUÎ* de gens iunoc<-n« le monde ainsi condamne
Sur un simple mal entendu ,
S.'"S nul y
S;in*jiiry, ju^t'iu
Et iiièuti*, *ans po
I d'

'iit, .inpel, et cœtera ,
uvoir attendrep

secrHirs d'un pauvre trrata\
RUKFI.N ofûcier d'académie.

GLOBULES GELATINEUSES
Au COPAHU pour l,i guérifon prompte el ra-
dicale des malarlii'S sécrètci.

Priu s fr. ri 3 fr. 5o c. la boîte.
(>her M. Grégori, pharmacien À Baslïa.

V\n
ROB FOA'DANT DÉPURATIF,
iM. Magagno* plunuacien, spécialement

cofiijMisé de sucs de plantes, pour les maladies
(Jarireuses cl syphilitiques. Il se vend 6 fr. la

bouti-ille, thc£ M. Gtcgati, pharmacien
à f U U
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/vantai
JOUANAL POLITIQUE >Sr LITTÉRAIRE.

BASTIA.

Notre difTdrend avec U Suisse est toujours ci
qui domine dans la situation. «Jliuque jou£ fui
connaître un épisode nouveau ; mais chaque joui
aussi rend plus incontestables et plus évidens I
droit du gouvernement français et la justice d<
M demande. Le bon seps et la raison de la nalio
Suisse finiront p»r le comprendre. La diète
ajourné sa dérision au i .** octobre; d'ici U , le;
député* consulteront leurs commet Un* et rappo
UJtitul d«s instructions spéciales ; le boa droit ,
probablement sera reconnu sans que la France
ami forcée de rircourir u des Mioyi-n« de con
traJute. Que penser eependaul dn 1» con'J"!!e d
Louis-Bonaparte ? Noti'yeulenieul ce peisonoagi
est sourd aux conseils (\-s hommes moderérf ei
per*i*ie.i ctMnp.rt«mettre par mm entâttuteiu,
• :*'--- -«-1 pmynrtà il a i- ' '

f méliorations matérielles. Vomi se tient, «n fuît
de progrès; l'un amène l'autre. Que l'Italie soit
d'abord heureuse et administrée aveu sagesse-
plus tard , nous lu verrons Hbre et <li«nemeut
gouvernée. Enfin ces cachots où Silvio-rMiico a
soupiré ses plaintes si résignées et si cbiétîeiineii,
où Mnmiicelli a consu mé sa jeunesse ; ces odieu-
ses prisonioù restsîsntencote il&hommes qui nié•
r itent presque tou»le premier rang yarmi leurscun-
citnyeuA, se sont ouverteset ont rendu leurs victi-
mes! La devise de l'enfer d n l k n ? * , n'a pas été

f.s Gérant N. T.tKTABOLI.

il ne rougit pas même de mendier une podium
nouvelle auprès de? cour» étrangères et des iOIJ
de l'Europe! Se Ëguf-l-on que le neveu de ÎVa
poleou uii pu n'abaisser au point de demander Uu
service dans !«•< armées de la Russie ? L'empereur
Nicolas, eu lépondant par un refus, a iilontn
plus île tact et de convenance que son étrangi
aoliiciifur; il en a été de même à I» cour de
Wurtemberg. Louis-Bonaparte voulait venir à
Stutlgord et ilcmand.iit une audience au pilais,
Le roi de Wurtemberg lui a fait répondre en dé-
clarant que, le ra* étlu :.mt, il était prêt ù soute-
nir le.* m us nres prises en commun pour satisf,iir<~
aux justes exigences du gouveiufini'itt français
Les conrs de Vienne, de lieilin , de (UrUruhe
île Munich , of:t fait len niêmes déclarations AU
<lirectoirr fédéral. La déjnifuiion suisse envoyée
à la snlentiité de MiUn, q pu s'assurer que i'Au-
triche étoit loin rie inéconn.iître notre droit et de
désapprouver notre condui t d.m« une «ff-tire où
IIOIM avons fuît preuve de tant de pnttence t*t de
rondémlion. M. de Metternich s'est en hautement
expliqué. C'est ce qu'un appris à Lucerno d'une;
ma ni en; trt*» positive. «

Le nom de M. Metrerntrb et celui de Tempe*
reur l'Vrdinanl viennent d'acquérir en Italie uwe
soudaine popularité. L'amnistie impériale est un
acte <le haute politique qui marque une èr#* nou-
velle peur le royjttimc Lombard. Pendant tout le
règne de l'empereur Françoit, re pays a étécons-
tanwuent soumis au régime de IJ conquête; I em-
pereur Ferdinand qtii est appelé à la gouverner
pfr droit héréditaire, se trouve dans une toute
autre position. Cette dilTérence ne pouvait échap-
per a l'esprit supérieur du prince de Metternich.
Etrit-r/ius que l'amnistie de Milan exercera une
haute inlliience sur la politique HÎ ombrageuse
des peines cours d'Italie. Sans doute, on ue peut

attende** encore, pour ce lu'au pays, le» bienfaits
<f>i n 'orne ftonstituiiounrl * mats re sentit beau-
ctiuj>t »il pouvait participer, roinme les autre»
naliouf éclairées de l'Europe j au progrès ries a-

valerie et deux cents bouches à
des Anglais, dans les présidences de Bombay,
Cal eu n e , Madras et Ceylan. Les tentatives de na-
vtgation par la vapeur dans l'Enphrate, sont aussi
inspirées par les prévisions d'une lutte qui est
loin d'être prochaine, mais que l'ambition de la
Itusste peut faire regarder comme probable dans
1 avenir. L'Angleterre voudrait avoir un port mi-
litaire dans la nier rouge. Elle communiquerait
alors avec l'Inde, d'un côté, par le cap de Bonne

, . , , , » - . , , ! - • Espérance et l'Ile de France, de l'autre par Malte,
écrite sur les geôles du Sp,elU*rg !.... Les exilés'les îles Yonniennes, 1 Egynie el la Svrie. Le«i . | .
rev«jrr»nt aussi leur p:iir.e et quels homme* en i verneur-général des Indes, pourrait dès-lors,
sent pi..-, dignes que ces réfugiés italien» , .si dis- compter en .oui temp*, sur des Hottes conriclé-
" " parles qualités de I à me, par le» lùmîè, râbles «t sur un état militaire nuposant.

**?Ti*., pareetle éïerjfic qui * riinobii Le bruit quonl la i t quelques affaire récente^
urs infoituneft el qui aiteste^wnbie-» ils sont ( retentit encore dans les journaux. Daus labseucr

des chambres et des questions poshivesi il y a
im« sorte de mauvaise émulatinn pour mettre en
cnusc îts personnes et les noms propre». L«s
plus honorables, ne sont pas toujours à l'abri des
atteintes de ta calomnie et du mensonge. Ce qu'il
y a de plus étrange ceal que l'opposition veut
quelquefois rendre le ministère actuel , respon-
«ablrt de choses qui se sont passées dans des teins
où il n était pour rien dans la direction du gou-
vernement. — On a fiiii depuis huit jours , dans

rftyiirs de prendre place pjriui les représentait
de la civilisation et de U ' "

ini^tie de ttttan ,
/ a v e c IIÏ dernier Lkiise du Czar. L'activil

que déploie l'empereur Nicolas dans ses longtii-
se» à travers 1 Europe, dnrtnc litMt à quel
suppo&iiionsdela part de deux ou troi^teuil

•s absolutistes. Huit années d espérance auraien
in prouver reperitlunt, <jue

l l F d

p
e loin il i^er songer à

une lutte avec la France de juillet, on se tien
mur fort content de la sagesse et de fa modéra-
ion qui n'ont jamais cessé de régler sa politique.
/Allemagne se déuche tous les jours davantage

île la politique russe. On commence même à ne
IVnvisager à Munich et à Vienne, qu'avec une
extrême méfiance. Le Czar peut donc continuer

ses voyngt'i, puisqu'il en a [c R"ftt, sans que la
politique des cabinets constitutionnels aient à
>'en inquiéter. L'alliance de Paris et <!* Londres,

t: à tous les mauvais desseins . *'«! et: c
quelque part Coutte nous, une barrière infian-

lissa bit*.
Le roi Lëfipc'ld , voyage aussi, maU c'est daus

intérêt du peuple qui l'a appelé à régner «ur lui.
rm Lfopold f compte beaucoup sur son influ-

nee, suit auprès de la reine d'Angleterre, soit
.upiùsde IJ diplomaiie pour combattre le;
>nce* de la Hollande. La conférence doit a'as-
iMnbler le a6 ; jusqu'ici itn'y a eu que de simples
Jiiversations. Toutefois on paraît .i peu près
'accord a Londres, sur la nécessité de réviser

la question de la dette d'une ïnamère toute favo-
IJ Delgitjue. La conférence, dit-on ,

xerait elle-même te thiffie et toutes les condi-
ifint qu'elle croira convenables. Les deux états

cniitendaiis ne seraient pas sdmis à se faire en-
tendre par leursamb^ssadeursdans les nouvelles
délibérations qui vont s'ouvrir.

L'Angleterre continue d'être presque, entière
ment absorbée p.ir les soins que réclament &t.s
immenses intérêts commerciaux engagé» daus
l'Orient. Elle apporte une gronde activité à l'or-
ganisation de son état militaire européen dans
II mie , (ju'elle vient de renforcer. Il y a niainte-
n.tnt 130,000 ci paye s tl'infànteric, 3n,ooo de CJ-

p j u ,
ce f̂ enre, les plus ridicules et les plus odieux ana-
chronismes ! [-.opposition s'efforre de souleverpp
e scandale, sans trop chercher si elle ne tiie
pas sur ses propres amis.

La Gaze/te et le Lêgitimismc ne demandent pas
mieux que désister à tontes ces querelles inté-
rieures, et d'enregistrer de? injures qu'on n'ose-
rait pas dire en'son propre nom. Les imputations
qui ont été dirigées contre le ministère à l'occa-
»i**ïj dit procès tîe Perpignan . ne soutiendront
pas la discussion de la tribune. Ce n'est pas de-
vant les chambres qu'on reprocherait **% tendan-
ces de corruption à un cabinet que dirige un
homme d une pi obi té aussi haute et d'un carac-
téreatiF»i noble que M. Mole. Encore quelques
mois et chacua reprendra des allures plus réser-
vées. En attendant, le président du conseil con-
'inue à servir le pays avec cette autoiité que SCA
*lens et sa loyau'é lui ont acquise dans l'Europe
ntiére. A l'ouverture de U session, beaucoup
1 i éê é l ! b Jmi»«iirtn

avril, qui a
d h

,
élê résolues; !c rabiMct Ju

j terminé si heureusement
q j

ant de choses, en aura fini av-u uu plus grand
lombre encore; les députés, fortifies dans leurs
•onvictions p^r iVsprit général du pays , dont les
utes des conseils-généraux ont donné nne uou-
elle preuve, reviendront prêter au gonvernfr-
nent, l'appui de celte majorité ferme , coostitu-
ionnelle, que ropno»îiiou a raison d'insulter en
lême temps qu'elle insuite le* ministres , puis>
ne celte majorité n'a j«fuaif r«*se rie faire cause

commune avec eux. Alors, U polémique des
curiiaux fera place aux manifestation» de la Ut-
t>une et la calomnie , qui, p;ir înoinens *.e fait en-
lendre atij<>unrb«t, et qui semble «îcpïorec ïe*



scandales qu'elle invenle. s«n» réduite à se taire
ou à rétracter ses vertueuses tudigoalions.

M, Ulanqui s'était rendu dans le Fiumorbo par
Bas te lira et Ghiaoni. Il a viailé ennuie Portovec*
chiu, Buoifecio et Sariène. A son retour il a con-
sacre (Je nouveau quelques jours a noire ville, où
il a ptV ajouter nui observations qu'il avait précé-
demment recueillies. M. Munqui, e»t reparti di-
manche dernier pour l'arrondissement de Calvi.
11 se propose de terminer ses explorations par
l'arrondissement de Bastia. Économiste des plu
célèbres de l'Europe, noire académicien se fiii
remarquer encore parmi les écrivains les plus
distingués de l'époque. Sort excursion dans noire
île nous promet un travail, où les observations
scierai fi <ju es céderont quelquefois la place à la
description de nos sites si pittoresques, de nos
mœurs, de nos usages, presque toujours em-
preints d'une originalité si piquante; où l'écri-
vain saura rehausser de tout l'éclat, du toutes les
grâces du style, les pensées du savant, les des-
criptions de l'observateur de noire nature physi-
que et morale. Le travail que M. Btanqui doit
présenter à l'académie des sciences morales et
politiques ne peut qu'éveiller au plus haut degré
l'attention de nos frères du continent. Fertile en
aperçus nouveaux, le résumé des explorations
de ce célèbre économiste, offrira, nous en som-
mes persuadés, un tableau exact et complet de
itos ressources agricoles, industrielles et commer-
ciales, où l'on puiseia d'utiles enseignements et
qui aura les plus heureuses conséquences sur
l'avenir de notre p-'ys. ( Journal de la Corse, )

Dans l'immense et rapide mouvement indus-
triel qui bientôt embrassera le monde entier, on
devait s'étonner avec raison que la Corse, si a-
4>ondaninent pourvue des produits dont l'indus-
trie s'alimente, et que la France continentale est
souvent obligée d'aller cherther au loin, que la
Corse que nous nommerons avec raison , la terre
promise de la spéculation, par une étrange et in-
concevable exception, soit demeurée jusqu'ici
dans l'oubli, et presqu'excluse du bénéfice qu'el-
le avait droit d'espérer de son heureuse et riche
Constitution, malgré ceJ« , il éîaiï éïiuêûî, pour
fous ceux qui avaient pu la connaître et l'apprè*
cier, que le moment était enfin arrive où notre
bean pays, allait devenir l'objet d'une attention
toute particulière, dont legouverpement, il faut
le reconnaître et l'en remercier, s pris l'initiative.
Mais on concevra facilement qu'à la satisfaction
de voir enfin arriver !e terme de cet inexplicable
oubli, vienne tout naturellement se joindre, la
crainte que les hommes et les moyens qui doivent
le faire cesser, n'entraînent avec eux, et pour
Jeor unique profit, le gaspillage et la dévastation
des richesses que notre île possède , car la spé-
culation, disons-le franchement, n'est pas toujours
scrupuleuse sur le choix des moyens, dans l'ex-
ploitation principalement de nos forêts si nom-
breuses et si belles. La question vitale corniste
précisément dans le choix, nous sommes donc
heureux de pouvoir rassurer sur ce point la jus-
te défiance de no» concitoyen, en leur appre-

nant, que si porni ee**\ qui ambitionnent I avnn
âge de pouvoir spéculer sur les productions d

notre toi, comme un doit le supposer et U cri in
dr*> , il peut se trouver des noms, qu'on devraii
redouter dd voira Uiâle d'une si grande et si deti
cale entreprise à.çau&e des habitudes étruiiemen
égoïstes qui les accompagnent, il eu est d'autre
qui offrent toutes les garanties d'intentions géné-
reuses et ré^énéralricesqui peuvent seules sans
faire aux conditions de bien cire , que le pays a
droit de recueillir en échange desavautages qu'il
en retireront. P^rmî ces noms, noua n'hésileron
pas à placer en première ligne celui de MM
Riant frères, que nous savons être en instance
auprès du gouvernement, pour obtenir laconces
sion des vastes forêts et gisrmens minera logiques
le la Corse. Ce nom si honorable et si justemen

considéré dans l'industrie, présente à la fois la
garantie la plus positive et l'éloge le plus complet,

Prochainement nous ferons connaître sur quel
e base cette compagnie qui disposera d'immen
ies capitaux , se propose d'opérer. Ce sera l'argu
ment le plus capable de justiGer l'intérêt que
nous prenons à sa réussite. (Communiqué).

M. le ministre de la guerre vient de rejeter la
demande en pension de In veuve Francrschettt,
dont les droits avaient été reconnus par M. le
sous-Intendant militaire et par M. le Lieutenant-
général commandant la 17e division; mais nous
ispérons que l'autorité supérieure reviendra de
ta décision en fateur de la veuve de cet anciei
ieulennit-généff^ique l'on n'a reconnu que corn-
te colonel.
Lesfjils d'armes de ce brave, les persécutions

t ses malheurs sont transcrits dans les annale* ,
et le Messager du 26 jitnvier i835 n'a pas besoin
e commentaire; nous nous bornons donc à di -
e quejamais pension n'a été mieux acquise et
ue le gouvernement manquerait de bienvcillan-
e s'il contestait aujourd'hui, à une veuve infor-
unée, des service* qu'il a légalement reconnus

eu 1S18 et qui ont été justifiés en i83o par feu
son mari. ( Communique. )

Par ordonnance de M. le garde des sceau t mi-
nislre secrétaire d'état au département de la jus-
tice, M. le conseiller Gïordani a été nommé pour
présider les assises du 4 * trimestre du départe-
ment de la COTSJÎ. Devront l'assister en qualité
d'assesseurs, MM. Colonna d'Istria et Viale cof •
seillers.

L'assemblée des commerçants notables île la
ville de Basu'a a procédé le aâ du courant au
remplacement de MM. Bertarelli, président, Gron-
dona, juge, et Guaitelta juge suppléantatt tribu-
nal de commerce. Ils ont élu MM. Podesta du feu
Jean André, Antoine fienignî et Louis Calvi.

M. Blanqui &>»t embarqué dimanche dernier
sur le l>«tcau ià vayàurlc Napft&on ; il se rend en
Italie.

— Par déc»«o» d« H. le conseiller d'Etat, di-

r*ctear-ç#Wr»t aWnonts «ebatuseei cl des mi-
nes, M. Dubuys DesMuraû a été attaché au servi-
ce du déparlement de la Corse comme conduc-
leur auxiliaire de a.0 classe eu remplacement de
M. Koguet appel» à uue nouvelle destination,

— Paraiiélé de M. le préfet de la Corse M.
Kuftïn, ancien professeur et oïlii ier de l'acudéniie
à Basiia, a été nommé membre de lu commission
administrative de l'hospice civil de celle ville.

— On lit djns le Moniteur du i5 septembre :
M. le président du conseil, ministre des affti-

re* étrangères, chargé par intérim du départe-
ment de 1 intéritur, a reçu ft mis sous les yenx
du Koi les Félicitations adressées à S, M. à l'occa-
sion de la naissance de S. A. H. le comte de Pa-

s , par le conseil de préfecture du département
de la Corse.

M. le président du conseil a également reçu le
J8 de ce mois , et mis sous les veux du Rui les fé-
licitalioni adressées :

Par le conseil-général du département de ta
Coi*e et par le conseil-municipal de la ville de
Bastia.

NOUVELLES DIVERSES.

Les conférences de Londres, relatives à l'af-
faire hollande belge, s'ouvriront de nouveau le
26* de ce mois. Le roi Léopold paraît n'avoir fait
encore que peu de progrès a Londres dans l'es-
prit des plénipotentiaires, mais on espère cepen-
dant que les conférences s'ouvriront sous des aus-
pices favorables à la Belgique. Peut-être se pro-
longeront-elles pluslong-lempïqu'on ne pensait,
et donneront-elles tien à une opposition de la
part des parties intéressées; mais le rôle de la
France est tout tracé. Elle n'abandonnera pas la
cause de la Belgique; elle saura concilier, ici com-
me ailleurs, tous les devoirs que lui commandent
se.* intérêts politiques. ( Presse. )

— Une feuille ministérielle revient de nouveau
i* là demande faite parle prince Louis, d'entrer

au service de l'empereur de Russie , et elle con-
firme cette nouvelle : ce serait M. de Krudiuer,
ministre de Russie , qui se serait chargé de trans-
mettre à l'empeieur ladoubledcmande du prince

uis, qui avait également sollicité, et encore en
vn'xn, une audience du roi de Wurtemberg,
vec la p^rrnisftjnn de se rendre à Hesttgart. Le
itî de Wurtemberg a répondu , en appuyant la

demande d'expulsion cl en faisant savoir ce que
Je droit, à Lucerne , qua !e Wurtemberg s'asso-
lerait aux mesure* qui seraient prises en enfa-
ntin contre la Suisse , s'il fallait que la Franco
ecourut aux moyens de contrainte.

( Sémaphore. )
— f,e code Napoléon suivi jiisqi}'à présent eu

Hollande doit y et ru remplacé par une législation
jtiunule, à partir du 1 octobre prochain. Cette
oiivelle législation sera également accompagnée

d'un nouvel ordre judiciaire. C'est le 37 et le a&
île ce mois qu'au*.» l.ou l'installation desnouveaux
collèges.

rjBOmraMEKT DE s. • . L'SMPBHEOR D i t m i c n ,
A MIL4*.

Le cortège impérial étant arrivé a l'église, S. M.
se plaça sons le dais. La cardinal archevêque de
Milan, entouré de son clergé, présenta à S. M.
'eau bénite ; S. M. , entourée de son cortège,
va;i à ses côtés deux évoques qui «levaient 1 as-

sister et ferraient le manteau impérial aux deux,
extrémités. On déposa les insignes du royaume
sur l'autel. S. M. se leva et aî!.i s'agenouiller sur
in coussin placé ûevant le maître-autel. Elle lui

le wmrnl t lo ronronnement, pui«, portai*» les
maint sur les Saints-Évangiles , que l'archevêque
tenait ouverts , elle prononça ces paroles. - Ainsi
Dieu nous soii en ujde! - Alors le (*raod cham
btilUn louib.irdn venîiieti ti un autre dignitaire

S ôtéreut à S. M. le manteau impérial, et le pre
m ter grand mnjordonie lui ola les colliers des or*
dres. L'archevêque ht rouclHn* i après la cérémo-
nie de l'onction, on rapport! à S. M. le manteai
royal louibardo-véiulien et les colliers des ordres.
Lit messe pontificale fut célébrée selon le cérémo-
nial ambrosien. L'arclievè-iue remit les insignes
du royaume aux grands dignitaires de la couron-
ne. Le grand écuyer tira du fourreau lépée roya-
le, et lo cardinal-archevêque la remit à S. M.
L'arrhevèquft prît la couronne des moins du grand
chambellan et lu plaça sur la lète tle S. M.

L'archtfvêque de Milan mit le globe i m péri
dans la main gauche de S. M., et le caidîual pi
triarche lui mit le sceptre dans la main droite.
S. M. éuut allée s'asseoir sur le trône d'inlronî
&)tioti, le grand majordome se tourna vers la peu
pie, et dit : vive Ferdinand, noire empereur ei
roî! Ce fut le signal d'acclamations universelles.
Les cloches sonnaent, les salves «l'artillerie re-
commencèrent, et les troupes firent de nouvelles
décharges de uiousqueiene. La messe se termi-
na pur l.i bénédiction pastorale, et S. M. retour-
na au Palais, au snn des trompettes et des timba-
les, dans le même ordre qu'elle était arrivé, ayant
la couronne de fer sur la tôle, le sreptre et le glo-
be <lans les mains, le manteau-royal lombardo-
vénitien sur les épaules. Le grand écuyer portait
devant S. M. l'épée royale, et le grand chambel-
lan le coussin sur lequel devait être déposée la
couronne.

La Gazct*eprivilégiée de Milan , du 7 septem
bre, qui donne le détail de ces pompeuses réré-
mnvies , a gant imprimée en lettres d'or, à l'imi-
tation du journal anglais le Sun , l<rr?du couron-
nement du la reine Victoria. Ce numéro eM sur-
monté de !u ctfbronne de fer. On y tit en têtu que
S. M. l'empereur a daignP, à l'occasion de son
couronnement, conférer l'ordre <•** l-i couronne
de fer de premier-? classe, en brillans, au vice
rot, l'Archiduc Régnier.

— Le cnnse'l municipal de Clermont-Ferrand
a souscrit pour fî,o<>o fi1, au monument à élever
au gétiéiat De&aix.

— Un cultivateur a publié dans ta Chronique
de Libourrtg, un article sur la qualité des engrais
que fournissent les boues dut grandes villes. Ln
grande quantité des substance* animales qui s'y
Irouventdoit fournir, dit-il, prodigitMinement de
carbone. Il est nièrne quelques nues de ces subs-
tances, comme les cheveux , les laines, les cor-
nes , les os spongieux, elc., qui se décomposent
avec tant de lenteur, qu'elles agissent encore a-
près dix à douze ans de séjour dans la terre; il
conseille aux cultivateursdenVmployer les boues

3ne le plus tard possible, et de les mélanger avec
c la terre.
— Le fort Lngarde, qui domine la ville de

Prats-de-Molto, a été, le 5 septembre, entre 7
et 8 heures du soir, lo théâtre d'un evénemeflt
bien malheureux. I.a foudre t»l tombée, pendant
un violent orage, sur la caserne ; elle s'est intro-
duite, en perçant et traversant une partie du
mur, dans une chambre t\u 3me. étage où les
Soldais étaient couchés; elle a détruit les effets
d'équipement suspendus en cet endroit, tué le
soldat qui était dans son lit, et, en faisant le tour
•delà chambie, elle a brillé les yeux de sou voi-
sin , tué le 3me., briMé les cheveux du fane.,
percé le lii du 5me. qui, très-heureusement pour
lui, ne sy irouvait pas dans ce moment, et tué
le soldat couché dans le 6*me. La foudre, après
avoir visité chaque lit de celte chambre , a percé
le plancher et est descendue dans la pièce immé-
diatement iii-tlessns au ame. étage, où elle a bri-
se une solive , perré une giberne qui y était sus-
pendue, et après «voir traversé nette chambre,

•elle est sortie p.ir un trou quelle a fait contre
rune poutre.

Après avoir cause de nnnreaux dégâts su de-

lit*;*, y Ile A iuîvi lo contour de l.i caserne, en-
veloppe la tour du Donj<*n où sont reutci-mt^le»
poudres. Le fluide électrique s'est ensuite intro-
duit dans de nouvelles chambres ensuivant le tu-
yau de descente et perçant de nouveaux murs;
enfin il s'est échappe par une cheminée ; mais en
traversant le 'erre-plein du donjon, il a, poi>r
dernières traces de ses effet» destructeurs, en
donimajjé un affîtl.

Les malheurs sont gra ndâ, sans doute , mais
que n auraient-ils pas été si le fluide s'était Intro-
duit dans la tour, renfermant te magasin a pou-
dre ? ( Confier du Muii.

— Longévité extraordinaire. Mme Lotitia Cox
vient de mourir à la Jamaïque-; elle disait nvoî
été pendant &a jeunesse contemporaine de la des
trucliun de Port-Royal par un tremblement 'd<
terre ; à son compte, elle devait avoir plus de 160
uns. Une autre négresse est morte à l'âge de i4'~
ans. Ces deux femmes n'avaient jamais t>u que d<
l'eau.

— Un* nouvelle mode renouvelée du moyen
âge paraît vouloir s'introduire dans laGiande-
Dreragne : c'est celle des tournois. Il va y en avoii
in magnifique dans les domaines du lord lîglig-

ton en Ecosse. Les combattons qui doi veut entrer
en lice H vec des costumes de chevalerie ont mis
à contribution les ateliers cl armures gothiques de
M. Pralt, et l'expéticnre de M. Tuikes, l'un des
antiquaires les plus distingue* de l'époque. Les
chevaliers porteront des costumes de divers siè-
cles : on verra un chevalier des croisades rompre
une lance avec un guerrier du tègne d'Elisabeth,
et Chat lemagne lutter avec le comte de Leicester
ou Guillaume Je Roux. Les chevaliers armes de
pied en cap seront accompagnés et assistés par
leurs écuyers en tenue.

— te rmgnifiquevilhge de Heiden , près d'An-
tenzell ( Suisse ) , a été réduit en cendres le 7 de

ce mois. A 2 heures environ apiôs midi, le feu
a éclaté dans une forge passablement éloignée du

''la*e. Un vent violent fliMÉirles flammes dans
le village, qui fut en quelques heures entière-
ment détruit. La ligne des maisons incendiées
comprend une demie-lieue, et peu s'en est fall
[11e l'incendie ne s'étendit aux villages voisins.
Plus de cent maisons, la plupart considérables
tout devenue» la pruie des flammes, qui ont aus-
si dévoré l'église. Le dommage est évalué à plu-
sieurs centaines de mille florins.

— Ou lit dans un journal de Londres du i3
septembre :

» Hier, dans l'après-midi, un gentlemen entre
tout essoulïlé dans les bureaux du timbre, où
sont délivrées les autorisations pour les voitures
de louanges, et déclara qu'il avait laissé, dans
un cabriolet dont il ignorait iejiuméro, un porte
feuille contenant des billets de banque et autres
valeur* s'éleva nt à la somme de a3,000 liv. ster.
Un instant après arriva le cocher du cabriolet ap-
portant le |M)rlijleiiil!<*. Le gentleman fut tellement
enchanté, qu ti remit sur-le-champ 200 liv. slerl.
an cocher pour le récompense* de sa délicatesse,
et laissa en outre 100 liv. sterl. au bureau a titre
de gratification pour le* employés. • (Standard.)

— Dernièrement, U voiture et les bagages
un voyageur français, à la frontière de la Lom-
ardie , du côté du Simplon, furent visités par

les douaniers autrichiens. On trouva sur l'impé-
riale une canoë à épée. L'affaire était grave ; 1 ar-
me prohibée fut saisie ; on menaçait le propriétai-
re de le condamner à trois mois de prison ; la sen-
tence paraissait inévitable. Conduit devant le ma-
gistrat avec le corps du délit, il attendait son
sort. — « Où était cette arme demanda le juge?
— Sur l'impériale. — Le voyageur n« la portail
donc pas? — Non. — En cejeas, il n'y a pas
lieu à sévir; il est défendn de porter ces sortes
d'armes; il n'est pas défendu d'en avoir. * Le vo

FUT fulfetlli» en lilntrié.

Nous transcrivons ci-après une élégie, compo-
sée , par un de nosjeunes compatriotes, k l'occa-
*inn du décès d'une jeune personne de sa con-

nai** ne de
g i i n y_. iule-
retsantè> «**•#* reiun: .liesse
d'expressions é\ dp pt*n-« • nts sou
jeune auteur, une belle JUJC 1:1 bciucuMp de ta-
lent. Nous applaudissons de bien hou cceur a cet
essai d'un pinceau dont les premiéVes louches
sont si vires de couleurs et d liarmnnie; et nous
I engageons à poursuivre une carrière, qui, quoi-
que hérissée de difficultés aux jours où nous
vivons, promet encore une place distinguée à
ceux dont la cour et I imagination savent s'ins-
pirer de tout ce qu'il y u du plus noble et de plus
élève : l'amour maternel et la hejuu:. Nous ac-
cueillerons toujours, avec plaisir, les productions
de ce goure que l'on voudra bien nous communi-
quer et dont la publicité pourrait servir a encou-
rager uu a produire de jeunes taleas.

' A MADAME X***
Sut la mûri ds saJUle.

1.

Oui, la mort a frappé dans son horreur
De cet ange si blond la lé te éblouissante,
Oui, le venta flétri, de cette fleur naissante,

La grâce et la splendeur.
Hélas! elle était belle et toute jeune encore

On pouvait lui prédire un brillant avenir!
Oh! vous ne viendrez plus, Madame, dès l'aurore,
Bercer dans son berceau, cet amour qu'on adore
Et compter pensièreuse, une larme, un soupir.

Ainsi tout est fini, tout est couché sous terre,
Lesî>eaux yeux, les cheveux eÛleurant votre srin;
La bouche aux Gns contours que nul défaut n'ai-

[lire;]
Le pied petit et blanc, ret orgueil d une mère ,
Sa voix harmonieuse, tt son ris enfantin.

is quand vous entendrez la brise qui soupire
Parmi les noirs cyprès et les tombeaux des morts,
Peut-être direz-vous.que l'aile du zéphire,
Emporte loin de vous les aecords de sa lyre;
Car les anges au ciel ont de bien doux accords.

Et puis, quand vous verrez là-bas sous U char-
[mille,]

Une mère tranqnilte endormir son enfant ,
Vous crîrez bien des fuis : hélas, voilà nia fille!
Elle,.... rendez-la moi? je vois son œil qui brille
Comme une blonde étoile ou comme un diamant.

Ce nom de Léoncîe à charmer une oreille
El qu'on prenait plaisir h redire toujours,
Vous l'entendrez partout, quand l'aube se re-

[veille,]
Dans lechanid'unoisean, dans le vol d'uneabeille,
Dans une chute d'eau dont on trouble le cours.

Et pourtantquedesoînspourcelteenlant chérie!
S* tête reposait souvent sur votre cœur ;
Que de jours de terreur, que de nuits d'insomnie,
Que de pleurs répandus pour cette frète vie,
Quel désespoir raueï, quelle horrible douleur!....

Oui ne vous eut pas plaint ce triste jour , Ma-
[dame,]

Où dans le long effort d'un éternel adûw ,
Vous vîtes Vers les cieux s'élancer sa jeune ;\me :
Qui ne fit point frémir alors cri tle femme,
Qnand elle s'en alla se réfugier en Dieu!

Et pendant qu'elle était ta p.iuvre, toute pâle,
Étendue au cereueil, comme un mort de cent ans,
On a vu s'exhaler aussi son dernier râle
Aux clmrnp* desséraphins, musique triomphale,..
Les élus du Seigneur ne vivent pas long-temps.

II.
U vous eo souviendra , Madame , de Vaucluae,

De la vieille Avignon, où vous veniest un jour,
De ces heureux momens !... Depuis, nia jeune ranse
Doil, dans les faibles vers d'une pluin!" confuse .
Vers ce passé charmant, faire un iriste retour.

Mais ce cœur si brisé que rien ne le console,
jra-l-il désormais tendu d'une crêpe noir;

Et I amour d'un époux, et sa douce parole,
Ne seront-ils pour rou» qn un vain bruit qui sert

[vole : j

i



Faut-il touiuuxi plfuroi la matiu 01 U soérr"
Le S ; ", liira daut lois voire espérance.

D'ti» < ,-il l'un el l'iuiirt: s'endort;
Mais n- . y uipas, qu'après lUâiultf souf-

france ,j

Après les noirs convoi» , la sainte providence
O un air iuipétietu ne reçusse ta mort?

Oui, les jours désolé», fos jours de rude _
[preuve]

Doivent cesser enfin, el pauvre mère et vous,
il sera temps aussi, que votre âme s'émeuve
Aux consolations, à celte gunde preuve,
Que dans tout l'univers , il esl un Lheu pour tous.

Oit, vous verrez bientôt en colombe joyeuse
Qui des portes du ciel l'autre jour s'en vola ,
Une autre Léoncîe à la lèvre amoureuse,
Venir sur vo« genoux se poser souiieuse
Kl vous dire en chantant : ma mère, me voila !

Ce pays d'ontre-mer si «efisibte & vos larmes}
Cette Corse, séjour-des ami» les plus chers,
Calmera se» chagrins, se» terribles alarmes

,vU.|-iii«d 711 ca» uoppeJ, et qu'ifs et
preudrunl Pengageinefit formel,

— M. de iotcno vient dVtre élevé J IJ gran-
liesse d'Etpagne d« première CJJSAC.

HA KO vus, i4 septembre. — Le bruit *'c£t ré-
pandu que. Je cabinet avait ié*olu de tenir à son
programma c'est-i-dîre suivre la cortstitdij.-n de
1810 et de «invoquer une assemblée «les Étais,

iContorroémoaii aux disposition* de cette constitu-
tion-. ,'' Gazette de Letpùck ).

> • • »

du

Et J un jusle bonheur bénira les doux charmes;
Car, plus d'ire fà-huut, plus d'orages amers.

Mais o vous, qui croyez peut*cire que j'oublie
Ce que je dois au Père oppressé de douleur;
Votre deuil éploré, votre mélancolie,

Votre immense malheur :

, e Leipzick ).
STOCKHOLM, 11 septembre. — De nouveaux

[désordre* ont en liaudans noire capitale pi-mlant
la soirée d'hier. La populace après avoir brisé les
vitres de plusieurs maisons du marche au for,
s'est rép9ntlue dan* la ville el a encore r .me les

| vitres de diverses maisons habitées pur de» Isr
élite* ; celle du secrétaire d'état de Skocman

leurs
'et 5

M. DESIRAOOOEchi
ul propriétaire ti une eau dont les qualités »oni
.< -x,>.-...."• nt connue* pour blunebir a l'in

plu* noires, et calmer les tlou-

OM • • • B O W V S A BASTIA

int.
ents tes

urs et arrêter tes progrès de la carie. (_ Prix 3 fr,
5 fr. ). On délivre des prospectus au dépôt à

i*tn, chez Marchi libraire.

Monsieur le Rédacteur,
Veuillez faire connaître par votre journal que

je viens de renouveler tn;i provision Je Sirop de
Jo|iti£4jn dont les proprif(é/t heureusement cons-
litt^rs l'ont fiit appeler par les commissions le

, . tueiatuesn.»gmanaei»|P l l ï 5 «'">«« *'«* moyens employé» contre le»
le radine sort. Au moment de .arrivée du g''"-j'ialpit*''"ri,s>,. ,le* <ïau.lfUr*. ''«/»"««* « surtoutvorneur tout étifil terminé, l rouir- t«..i—

CINQUIÈME ANNEE,

•É*. ÛitTni(.n&s et C* rne G«itt«i JS" i3
W^t>ia*t o s LA BOULLOT rue S.l Hoaor*
* N a a 9 7 , ait l'en rrçoii lei in nu née* pour

' Juâulaif 1 ifvtmç ai

POUR LA CDKSE.

Poumon AH . . .
POUK S U MCI»
PoiîB TB 015 MOIS . .
PlilJE LB COÎfTlSBST ,
POU R L'ÂTBAN«B1 :

Prfi d'iaaertioD ,4o c l » liga*.

:« JMUTAL PAMAIT TOC* ttS UMEDU

16 fr.
8
4

ao

f, f Ovous, o ni>trearni, dont l'ameestgrandeetforte
i } Ne lui dites jamais que Léon ci e est ni or te !

—- L'instrucluin de (affaire du général 5ro9-
sard se poursuit de nouveau avec activité a Per-
pignan. Le chef de bataillon B i
léger, e>t nommé rapporteur.

Al. Daulté, maréchal <Je camp, charge' de l'ins-
pection <lrs fortifications de la Corse, est arrivé
hier de Livournc sur le baleJu a vapeur le Si-
Pierre,

M. Gilbert, nommé récemmentcolonel du ao*,
est arrive aujourd'hui sur le bat?au à vapeur le
Far

îuUson, Ju 16."
11 — • •

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES.
Rayonne, 22 septembre.

Par décret du iO\ la démission Ju général La-
tre, comme ministre, a étéacceptét?.

Le général Van Hallen prend te commande-
ment de l'année du centre j Oraa est mis du cu-
artat.

Rien d'important jusqu'au 19 d'Eiparlero et
de Maroto.

Rayonne, a3 septembre.

. . «•;. ne fK/urma et sur ton
contre ton les les espèces de toux, rhumes etaf-

| fec)iuns catarrtules • le sirop dejohson composé
avec les sels contenus dan» I asprrge agit sans of-
frir le moindre danger, en olmant les nerfs , en
égulari&ant le* nmtm*»"*-1"- ' -

JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

(amant tes motivenitMis du cœur et eu aug-
tiieri'iitil l'action îles organes tirinaîres.

Étant seul dép«>«îlaiie à ïïosiia, je crois bien
faite (jue t\ indiquer les :ivjtitages que l'on peut
retirer de ce nouveau iitéiJie*injenl qui a obtenu
les suffrage* du gouvernement.

Agréez, t-lu. CLAUDE LOTTERO.

BASTJA.

Au moment de metlre*sou5 presse,
l b

nous ap

—j.«.,«c, »J sepien»(ir«.
Le 19, le général Alaîx esl sorti d'Arrajona

[pour attaquer les carlistes au-delà de l'Arga;
mais, a (la tj né par Jes forces supérieures, il a été
forcé de se retirer après a voir perdu aoo hommes,
SurVuenre Je la Reyna, où il a t'té rejoint par la
;olonne de îa Rîbera , avec laquelle il doit renou-

MOUVEMENT DV PORT DE ISAST1A
ARRIVÉES.

Ou ai nu a8septembre 1838.
CACLIAR1, ( Sardai^ne ) bœuf// Corsemiro , c.

p p
prenons que le bateau à vapeur le Napoléon,
vient d'arriver dans notre port ayant à son bord
la troupe des acteur*qui doivent chanter «ur . e | P ° U f l"' 8 n

théâtre de notre ville pendant la saison d'autom-
ne et d'hiver. Avis aux dilettanti !

„- ._ . . .«V.M , a*eu laquelle il
{'«iliaque j 00 dit qu'il est blessé.

Le brigadier carliste Kchevarna a été tué. Ma-
rolo et don Carlos étaient le 19 a Ualmascda.

Bayonne, a3 septembre.
Par décret du 18, la ruine convoque lescortès
iur 1". 8 navetnhra

Ï 1 , ,
Hallcstra.

VENZOLASCA, tartane I\ Annonciation, Ga*scn.
Cf\ll\7OtNK, mistick ta Conception, c. Loquente
LIVOLJRNE, bateau à va peu r NapoUont c. Lota.
PROP1UAÎVO, mistick la Misér^dé, c. Giudi-

PARIS, 24 Septembre.
Une ordonnance dn ar septembre, contre-

signée par le ministre des finances, nomme M.
Bresson, intendant civil de nos possessions dans
Je nord Je l'Afrique, au poste Je directeur Je
l'administration des forée», en remplacement d«
M. Legrand ( Je l'Oise), dont la démission esl
acceptée.

— On lit dans XArmoricain : Un navire qui a
quitlé Tampico le a3 juillet, annonce que le brick
français le Laurier bloquait Brassa*. Le comman-
dant Bazoche était toujours devwnl Vera-Cruz el
faisait bloquer toute U côte avec une grande ac-
tivité. Le Isjpeyrouse était à Ta m pic-*. Le i3 juil-
let un bâtiment mexicain avait été poursuivi par
une chaloupe armée, de l'escadre française, en-
tre Tampico et Vera-Cruz, Voyant qu'il ne pou-
vait échapper, l'équipage a coupé le gouvernail
et les verges et s'est sauvé dans les canots. L*
chaloupe tes a poursuivis jusqu'au rivage, d'où
le» fuyards ont tiré sur les franchi» quelques
coups de fusïl qui ont lue quelques-uns,

— Le roi de Hollande a répondu à ta noie Je
infc'rence, et celte réponse a éli envoyée à
lies, le 16; c'est un refus é*a*:f qui laisse

les chose» dans l'état où elles se trouvaient précé
déminent.

On a répandit tvec profusion dans Madrid une
proclamation incendiaire, au nom d'une préten-
due junte supérieure de la Casti/Je, Cette proda-
ma lion annonce aux espagnols que, d accord avec
les puissances du Nord, le gouvernement de la
reine Christine va remettre l
de Ane Christine va remettre le sceptre au prince
des Asrtiries, au fils aîné de don Carlos, que ce

'prince «e mariera avec la reine Isabelle, t-t que la
régente satisfaite île voir l'Espagne pacifiée, sr
retirera en ItaJi**

ei.
TOULON, Bateau à vjpeur le SU'Pierre, cap.

/îugliani.
TOULON, bateau à vapeur Le far, è. Cuneo.
VE.NZOLASCA, brick goélette I Antoinette% cap.

Mattei.
[LÏVOURNE, bœnfSt.-.Aw/jA, cap. Bcrtocci.
GÈNES, gondole Conceptiont cap. Straforelli.
GAGtNANO, mislick idem ca G î l f

ncpti
islick idemiGAGtNANO, mislick idem. cap

MARSKHTE, Immbnrde Sl.-f
V E N Z O L M J

telfa.
cap. Ersa.
O

retirera en Italie.
Cette proclamation est, dit-on, l'œuvre des

anarchiste!* qui ont eu recours à ce moyen, pour
exciter une vive aiiimadversion contre les niut/é-
rés auxquel'des intentions aussi criminelles se-
raient gratuitement prêtées. Les
non-seulement t f é é

gatuitement prêt
non-seulement tféaavoué

i il
ministres 0

cette proclamation. ,,,w<vur cette pioclnmaiior. ,
niais ils ont prHdes mesures pour tacher d eu
découvrir Jes auteur» , afin de les livrer *ux tri*.
buuaux. ' *"

,̂,J.« . goélette IJ Habertine, OH va.
CERVIONE, mistick Y Assomption, c. Thiers.
(Il 4CIN.4GGIO, gondole la Miséricorde, Lnrenzi
MARSEILLE, bombarde La Marie Magdetaine,

cap. S.ib.nitii.
MARSEILLE, tartane Vierge des Cartlust c. Mo-

ne^lia.
PORTO FERRAJO, tartane YAngcRaphail, cap.

Soldant.

( Sémaphore ) .

La société ùpr&duitive dés bons livres qui éla-
!ft de» directeurs dans chaque cheflie d Jé

n livres qui
chaque chef-lieu du

la co
Lo.H

— Une décision de M. le ministre de la guerre
notifiée aux autorité* militaire», porte qn'il n«?
sera donné suite aux demandes âv ̂ iui'i*y'tnn <îe
mariage formée» o*t des jeunes soldatsr!e«' classes
nostèrieore» a celledr 1834 > qu'autant qu'il» jus

b!ft de» directeur» dan
! partemna.. de» -...» t^u^ue
lieu d'arroîï^'.-iseinent et des correjpondani;
canton dans chaque chef-lieu de canton, fi<
compléter le personnel de cette organisation t

m y .-•- . . . . .«• »«"t- p t i o n q u e e l
ne réclament .tutuie instruction spéciale, il »uf
fit do savoir écrire, tenir un compte et d'être bo-
norablen*fr:t connu par des principes moraux et
religieux,

l'on r plu* amples renseignement voir te N.°
fé mardi i4 août iS38 1J11 journal La fiiu/se.

S'adresser franco au sit'ge Je ra«ltninîntr t̂i<m

VEÎVZOLASCA , l»*«f le P^écarseur, cap. Si soi».
CEKViOVE, j*oêleMe la Constance , c. Rngliano.
LlVOtJRNE , bateau à vapeur St.-PUrrvt c. Du-

RÊPARTiS.
_ 1 \ E S , htonf M Corsemin» t cap. BaTlesIra.

LIVOLJRXE, leuil. Conccpt'u ?, cap. Laporta.
WARSEILLr, tartane l'Annonciation, c. Guasco
LIVOIÎRXE , bate-iuâ vaji««r Napoléon, c. Lota.
TOULON, bateau à vapeur Goto % cap. Cuneo.
CEHVIONK, goélette ta Constance, c. Rogliano.
CF.RV/ONfe, mistick le Pipi, cap. Gentîle.
S/^-STEFANC, (Toscane) bc «f Sl.-Antoinet
LÏVOURNE, mi«iirk la Conception , c. Loquenle

Idem. galette la Rubertine , c, Olïva.
Jïlem, bœuf§\.-Josepht cap. Bertoccî.

WAMSKÏf.LE, inîstick la Conception, c. Guaitella
VKN/OLASCA , bœuf le Précurseur, cap. S.scr»,
LÏVOURNE, fï.tead à vapeur St.-Pierre, cap.

M. le comte ùe Gisparin , pair <le France , esl

arrivé à Bastia mardi a du courant, sur le bateau

à vapeur le Napoléon, que la commission du

banquet qu'on lui préparait et qui a eu lieu

jeudi dernier, avait no Usé tout exprès pour aller

le chercher au cap-Corse où il se trouvait depuis

quelques jours , en compagnie de. M. JotirJan ,

Préfet du département. M. de Gaspnrin en vena

en Corse chercher très souvenirs Je famille

une origine qui a été pleinement justifiée par 1.

documens qu'il *Vst procuré sur les lieux, a p

se convaincre, par l'accueil plein d'empresserner

qu'il vient d'y recevoir, des sentinie:^» destin)

el <! nfieeiion que sa conduite h<n.or*ble et se

syuipathie* pour le pays de ses ancêtres, ont é

veillés dans tons les roeurs. Eu effet nos compa

liwles n'ont pas oublié que M. de Gasparin

Préfet de Lyon, a pitissammentcontrihué à maii

tenir l'ordre et la paix si vinieminent compromi

en celte ville lors des événement d'avril i834, c

qui lui a valu Je siéger à la chambre de« pair

où il put soutenir, df son vote, et Je son înfluen

ce comme ministre, le* projets «le luis que, dan

sa sollicitude pour la Corse, le gouveriiemen

du roi présenta à la sanction des chnntbres,

M- de Gasparin s'embarquera demain pou

Livoorne en emportant les regrets <I<* tout c

qu'il y a d'honorable parmi non», et en nous lai!

sant l'espoir de le voir revenir bientôt et pom

plus long-temps nu sein d un pa?< q<>i lui .1 té

moigné tant J'intérêt et auquel tant et de si no

bte» souvenir» I attachent à jatnoî*.

Le Gérant N. TARTAnOU.

-Imprimnit-JeC.

l e banquet offert à Mv Je Gi*psrin , auquel

ont assisté toutes les autorités civiles et militaires

se composait Je soixante couvert». Par une cir-

constance que l'on ignore, le toast que M. le

' maire devait porter au Roi, la été par M. le baron

| Desmichels, îîeutenant-général commandant la

divî&ion, l'un de» convives. Après ce toast, qu«

[ l'on ne non» a na* communiqué, M. Lota, maire.

a porté le snirant :

J « A Monsieur le cnm!e de Gasparin ï
( *Le jf>ur où il vient s'asseoira Lincien ityer
j - de ses père* est un jour de fête pour toute la
1 - Corse, et !a Tille de Uastii, est heureuse de
j - pouvoir exprimer une faible pallie des senti-
' •< raeo» qu'elle éprouve en présence d»n hûîe

i illustre, aussi digne de son amour et d
• s.i reconnaissance.

« Vive M. le comte de Gasparin !
M. le comte a répondu :

Messieurs ,

« Les termes me manquent pour TOUS expri
« mer t.ml ce que votre bienveillant accitei! m
1 fait éprouver,

« Duns l'exercice de mes fonctions publiques
* si j'ai toujours cherché à favoriser le dévelop
* peinent de votre prospérité, j'ai cru rempli
• un devoir envers le roi el envers le pays ; ii'Ui:
< si j y avais porté des vues intéressées, je n'au
* rais ijiu.iU pu espérer une plus magnifique ré
' compense que celle de cetl*? approbation nflec-
< tueuse de toute une population, que j'ai ren
• contrée en traversant votre île. Eh bien , Me*
• sirurs, j*a<<pire h plus encore. D ancien* son
1 tenir* Je famille n'av.tïent pas cessé île m ai tire

vers vous ; comblez aujourd'hui l'intei-vall
qui sépare le départ du père, el le retour d
fiU; veuillez me regarder comme un de vi
compatriotes, niesitcvoirs envers vouas'aciru'
Iront avec ma reconnaissance.
• Sans (Imite la Corse a besoin de fiire Je
grands pan dans la voie du progrès. Sn popul.i
tîon trop faible et trop disséminée, une grande
parue Je ses terres encore en friche, se» forêts
sans exploita>ion , son industrie à peine n:»i«-
sante , se* port» négligés, set communication*

- d illicites, les mœurs de ses habitai) i qui se
« ressentent encore du besoin d'une justice

prompte et certine que i t t t
" 1 t i H i i i i u i nn.i>i'; uu uoirui il il ne ju>l|IC

- prompte et certaine, que ses magistrats et ses
* jmés lui assureront quand les couAiihles ne
1 pourront pa* échapper aux potirsmies ; tous
1 ces grands hesoîn» doive ni appeler l'attention
: el l'intervention bien veillante du gouvernement;
: mais le meilleur signe que l'œuvre s avance et

qu'il ne sera pas difficile , c'est que je puis pro.
clamer ers vérités dan» une assemblée corse.
Jam»is on n'a vu dans une population, un plus
vif sentiment de tout ce q j elle porte en elle Je
grand et-de bon , el un plus sincère aven de ce
qui lui manque. Cet aveu est encore uo signe
de supériorité.

- Fier maifitenant de vous appartenir; je pour-
rai dire au Roi les sentiment français qui vous
animent, jr pourrai lui dire l'unanimité que
j*ui trouvée dan» Votre adhésion à son gouver-
nent.nt, dans l'amour que vous Ini portez,
dans la reconnaissance que vous inspirent s «
bienfait*; je pourrai lui dire qu'un avenir pro-
chain lut prépare en Corse, un de ses plus
beaux liéparfinens, un des {Jua français , un
des plu» attachés à sa dynastie.

- Vive le R01Î -

Gasparin s'est embarqué ce matin à rile*Roaue
pour se rendre au cap-Corse, où il va visiter l'an-rar se rendre au cap-Corse, où il va visiter l'an-
cien manoîr Je ses pères.

* Dans sa tournée Je l'arrondissement de Cal-
vi, le noble Pair a été'partout accueilli par lea
plus vives acclamations. A son approche des di-
verses communes qu'il a parcourues, la popula-

{tion en masse se portait à sa rencontre et fesail
éclater la joie la plus franche, la cordialité la
plus instantanée.

« Le» habitans de cette belle province, réuni»
dans une môme pensée, ont voulu prouver à
''ancien ministre devenu leur hâte, combien te»

— On nous écrit de Ile-Rousie, 3o septetobr*
838.

• Après avoir p*>sé ->it joursro Balagne, M. rie

Corse» s'attachent par le» bienfaits. Aussi le désir
commun s'est manifesta de raille manières diffé-
rentes, et ta Dalagne s'eat présentée» N. de Gas-
parîn parée de »es plu» beaux ornemens.

- C'e<i ainsi qu'à Belgoderc, Speloncato, Ca-
lenzana, Calvi, Algajoîa, Ile>Rousse et Monti-
cello, de» cavalcade», des arc» Je triomphe or-
nés d'inscriptions et d'emblèmes allégorique»,
Je» illuminations et de nombreuses explosions.
r>nt marqué l'arrivée et le départ de M. de Gaspa-
~:n.

- Maïs ce n'est pas tout : la ville de Calvi !ai m
ifferi un très joli bal qui s'est prolongé jusqu'au
i>ur, et la ville de nie<Rous*e un superbe ban-
|t:ct de trente couverts, suivi d'un feu d'artifice
't Je 1'ascensiun J'un aérostat.

« Enfin, les commune»mêmes dan» lesquelles
. de Gasparin n'a pu se rendre, ont voulu lui
• témoigner leurs regret», et des députa lions

int été chargées de lui exprimer les sentiments
'affection et de gratitude qu'il fluait naître dans
MIS les cceur*.

« Oui, nous nom plaisons à 'e déclarer, le vo-
yage de M. de Garparîn a fait sur tous les espiii»
une douce impression , et nous sauront y garder
un éternel souvenir.

« M. de Gasparin s'est montré pariout plein
de bonté pour les personnes, et d'in'*'rèt pour
le pays. C'est un homme doQe.iautâ infctlicen-
ce , doué de toute» le» qualités d'uoe belle âme.
La vive émotion qu'il éprouvnit en ré;kmdai*t

laux discours et aux toasts qui lui étuient[adretté*f

prouvait d'avance, que ses paroles pa; i*.«nt du
•ur, et qu'elles exprimaient de profondes con-

fietion*.

- Plein de modestie, M. de Gafpario I 7 S * M *


